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Cette année, moi, le sport 
rennais, je l’avoue, je n’ai 
pas toujours été sage, j’ai 

parfois déçu mes plus grands 
fans et j’aurais pu et probable-
ment dû mieux faire… Que ce soit 
dans le contenu comme dans 
l’emballage, tout n’a pas été 
parfait, loin de là ! Pas de titre à 
fêter, pas de coupe soulevée, des 
gros loupés qui ont forcément 
déçu mais à coté de cela, j’ai tou-
jours eu la volonté de porter fiè-
rement mes couleurs, ma culture 
bretonne, mes valeurs. Chez moi, 
pas de débordements, de huis-
clos ou de garde-à-vue à répéti-
tion, même quand certains 
membres de mon microcosme 
étaient trop virulents. Quelques 
moments intenses quand même, 
comme ce triplé de Benjamin 
Bourigeaud contre Milan ou cette 
victoire de folie des Irréductibles 
à Toulouse, après tant d’années 
d’abstinence. Quelques grosses 
déceptions aussi alors que l’es-
poir était grand comme pour le 
REC Rugby en demi-finales de 
Play-Offs ou la descente pour les 
garçons du volley, pour peu de 
choses… 
Tu le vois, Père-Noël, je n’ai pas 
tout réussi mais j’ai surtout fait 
avec les moyens du bord. Quand 
mes « Noir et Rose » de Saint-
Grégoire performent, tout 

comme l’URB, le CPB Handball 
ou encore la TA Futsal, ce n’est 
pas avec les mêmes moyens 
que d’autres et cela doit forcer 
ton respect. 
Alors, cher Père Noël, pour ta 
venue dans la nuit du 24 décem-
bre, offre-moi un Stade Rennais 
qui me redonne au moins l’envie 
d’aller au Roazhon Park et du 
plaisir à encourager une équipe 
qu’on ne reconnait plus, comme 
un jouet cassé. 
Offre-moi un derby gagnant à la 
Glaz Arena face au HBC, ok 
quelques jours en avance, un 
beau maintien pour mes filles du 
SGRMH ainsi qu’une seconde 
phase intense pour l’URB. 
Offre-moi aussi un retour en Na-
tionale pour le REC Rugby, qui le 
mérite et une remontée immé-
diate pour mes volleyeurs du 
REC. Offre-nous surtout, à tous, 
des émotions, du plaisir, une 
échappatoire aux soucis du quo-
tidien car c’est encore ce que j’ai 
toujours fait de mieux : divertir, 
rassembler, unir et offrir du plai-
sir à tous ceux qui me restent fi-
dèles, quel que soit le visage 
offert tout au long de l’année. 
Père Noël, à toi de jouer et de 
nous offrir ta magie pour les 
mois à venir !  
 

JULIEN BOUGUERRA  

 
 
 
 
 
 
 

 
Chaque mois, notre «Psychoach» 
Kévin Pinel répond à nos questions. 
Pointé du doigt ou mis à l'honneur, 
l'entourage familial des athlètes est 
primordial dans leur réussite. Kévin 
nous répond sur le sujet.  
 

On parle souvent de l'entourage des 
sportifs, quel impact, positif comme 
négatif, peut-il avoir ? 
L'entourage est un pilier important 
pour un sportif : il peut être une source 
de soutien inestimable, offrant moti-
vation et équilibre. Cependant, il peut 
aussi devenir une pression supplé-
mentaire lorsqu’il n’est pas aligné aux 
attentes du sportif.Un entourage équi-
libré l’aidera à gérer les hauts et les 
bas de sa carrière, tandis qu’un entou-
rage toxique peut freiner son épa-
nouissement. 
 

Faut-il nécessairement séparer sa vie 
familiale de sa vie sportive ? 
La séparation n’est pas toujours né-
cessaire, mais trouver un équilibre est 
crucial. L'intégration harmonieuse des 
deux sphères permet au sportif de 
tirer de sa vie familiale une stabilité 
émotionnelle essentielle. Cependant, 
des frontières claires peuvent éviter 
que les pressions du sport ne débor-
dent sur la vie personnelle et inverse-
ment. Séparer sa vie pro et perso 
reviendrait à dire que nous sommes 
deux personnes différentes, ce qui 
n’est pas vrai. 

N'est-il pas une fondation essentielle 
pour la réussite d'un sportif ? 
Absolument, l'entourage agit comme 
une fondation psychologique et émo-
tionnelle. Un soutien bienveillant favo-
rise la résilience, la gestion du stress 
et la confiance en soi. Il joue un rôle in-
direct mais déterminant dans les per-
formances, en assurant que le sportif 
reste ancré et motivé, même dans la 
difficulté. La majorité des témoi-
gnages des sportifs indiquent qu’ils 
préfèrent partir en compétition en 
compagnie de leurs proches afin de se 
sentir soutenus. 
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Jorge Sampaoli risque d’user un 
paquet de baskets à faire d’in-
cessants aller-retours dans sa 

zone technique. A Lille, il n’a eu de 
cesse d’encourager, d’essayer de 
comprendre comment le Stade Ren-
nais en est arrivé là. Arrivé au bord du 
précipice, dans une zone du classe-
ment oubliée depuis de très longues 
années, celle où les turbulences sont 
plus fortes de semaine en semaine, à 
force d’entasser les échecs. Trois dé-
faites de rang, à Auxerre, contre Tou-
louse puis à Lille, avec un zéro pointé 
côté buts marqués, un entraîneur li-
cencié dont le sort semblait scellé 
avant même le début de la saison et 
un collectif toujours porté disparu, au 
même titre que la plus-value suppo-
sée des recrues de Frederic Massara. 
Invisibles également, les supposés ta-

lents restés en club, en berne depuis 
août. Rennes va mal et aujourd’hui, 
n’est plus que l’ombre d’une équipe, 
l’ombre de ce beau club européen et 
ambitieux qu’il était devenu… Simple 
accident ou chute inexorable ? 
 

TROIS MATCHS À GAGNER 
POUR RENNES DANS CE QUI EST 
DEVENU « SON » CHAMPIONNAT 

 
La nomination du technicien argen-
tin, intervenue pendant la trêve, ne 
pouvait avoir qu’une dimension ro-
cambolesque dans son déroulement 
où une fois de plus, les courants in-
ternes au sein du club divergeaient 
sur le choix à faire. D’un côté l’expé-
rience et la vraie nouveauté incarnée 
par l’Argentin, premier entraîneur 
non-européen du Stade Rennais, 

choisi et poussé par le duo Arnaud 
Pouille-Frederic Massara, et de l’autre, 
un certain conservatisme doublé de 
prudence pour l’option Habib Beye- 
Mathieu Le Scornet poussée par des 
courants internes. 
Place, finalement, au bouillonnant 
Sampaoli, passé par Séville et l’OM et 
homme providentiel pour secouer un 
vestiaire léthargique qui ne répond 
plus. La promesse, sur le papier, « a de 
la gueule » : mariage du feu sud-amé-
ricain avec l’habituelle prudence bre-
tonne, avec une explosivité plus 
souvent en coulisses qui s’invite dés-
ormais dans le vestiaire... Les fan-
tasmes et histoires autour de la 
personnalité du nouvel homme fort 
rennais et de son staff sont multiples 
mais seuls les résultats diront si le 
choix était le bon. 
Avec des joueurs qui ne sont pas les 
siens, il n’a pour le moment pas pu 
faire de miracle lors de son entrée en 
matière à Lille. Il faudra pourtant des 
résultats, et vite, contre Saint-Etienne, 
désormais deux points devant 
Rennes, puis lors d’un derby à l’am-
biance dramatique à la Beaujoire 
avant de recevoir un autre voisin du 
bas de tableau, Angers. Sept points a 
minima souhaités, neuf pouvant 
même être exigés pour redonner une 
impulsion à un groupe qui sombre, 
semaine après semaine. L’occasion 
aussi, pour ceux qui ont peu (ou pas) 
joué jusqu’ici de se montrer, à l’entraî-
nement et en match... 
Si échec il y a sur cette série d’avant-
Noël, où aucun cadeau n’est permis, 
la pression risque de s’accentuer for-
tement autour de Frederic Massara 
dont la responsabilité dans la 

construction de l’effectif est déjà for-
tement pointée du doigt. Le prochain 
mercato sera capital et décisif pour la 
suite, avec de nombreux réajuste-
ments attendus et indispensables, 
dans toutes les lignes. Certains 

RENNESSPORT.FR

FINIS LES CADEAUX 
AVANT NOËL !

CEUX QUI IMAGINAIENT QUE LE SIMPLE RENVOI DE JULIEN STÉPHAN, DÉSIGNÉ UN 
PEU TROP FACILEMENT COMME LE COUPABLE IDÉAL DES MAUX RENNAIS, ALLAIT 
TOUT RÉGLER ONT DÉJÀ COMPRIS... LE MAL EST PROFOND ET RENNES N’EN FINIT 
PAS DE PLONGER. AU POINT DE CRAINDRE UN MOIS DE DÉCEMBRE DÉCISIF POUR LA 
SUITE, OÙ AUCUN CADEAU N’EST AUTORISÉ !

CALENDRIER 
LIGUE 1

J01- RENNES - LYON 3-0  
J02- STRASBOURG - RENNES 3-1 
J03- REIMS - RENNES 2-1  
J04- RENNES - MONTPELLIER 3-0 
J05- RENNES - LENS 1-1 
J06- PARIS - RENNES 3-1 
J07- RENNES - MONACO 1-2 
J08- BREST - RENNES 1-1 
J09- RENNES - LE HAVRE 1-0 
J10- AUXERRE - RENNES 4-0  
J11- RENNES - TOULOUSE 0-2  
J12- LILLE - RENNES 1-0 
J13- Rennes - Saint-Etienne 01/12 
J14- Nantes - Rennes 08/12 
J15- Rennes - Angers 15/12 
J16- Nice - Rennes 05/01  
J17- Rennes - Marseille 12/01   
J18- Rennes - Brest 19/01 
J19- Monaco - Rennes 26/01  
J20- Rennes - Strasbourg 02/02 
J21- Saint-Etienne - Rennes 09/02  
J22- Rennes - Lille 16/02  
J23- Rennes - Reims 23/02 
J24- Montpellier - Rennes 02/03 
J25- Rennes - Paris 09/03  
J26- Lens - Rennes 16/03  
J27- Angers - Rennes 30/03  
J28- Rennes - Auxerre 06/04 
J29- Le Havre - Rennes 13/04  
J30- Rennes - Nantes 20/04  
J31- Lyon - Rennes 27/04  
J32- Toulouse - Rennes 04/05  
J33- Rennes - Nice 11/05 
J34- Marseille - Rennes 18/05  
 
Classement (après 12 journées) 

1- PSG, 32 pts ; 2- Monaco, 26 ; 3- OM, 
23 ; 4- Lille, 22 ; 5- Nice, 20 ; 6- Lyon, 
Auxerre, 19 ; 8- Reims, 18 ; 9- Lens, 17 ; 
10- Toulouse, 15 ; 11- Strasbourg, Brest, 
St-Etienne, 14- Le Havre, 12 ; 15- Stade 
Rennais, 11 ; 16- Nantes, Angers, 10 ; 
Montpellier, 7
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joueurs semblent avoir la tête ailleurs 
et seront probablement invités à 
chercher un nouveau point de chute. 
Mais depuis combien de temps ? 
Celui-ci presse, le Stade Rennais 
n’étant nullement calibré et encore 
moins préparé à lutter pour le main-
tien. Ce combat-là exige résilience, 
combativité, solidarité et humilité, 
avec l’obligation de ne jamais être 
désunis dans la difficulté, qu’elle soit 
sur le terrain ou en dehors. Autant de 
caractéristiques que ne semble à ce 
jour pas posséder le Stade Rennais, 
encore moins au même moment. 
Comment, alors, relever la tête ? 
 

REFERMER 2024 POUR DE BON 
ET PASSER À AUTRE CHOSE… 

 
En gagnant, tout simplement, avec 
des joueurs qui ne sont pas devenus 
tous mauvais du jour au lendemain si-
multanément. La confiance doit être 
retrouvée, reconstruite, comme 
l’équipe et cela demande du temps. 
L’objectif Europe ne peut décem-
ment aujourd’hui plus être évoqué, 
même si… D’autres équipes ayant 
connu pareilles galères dans un passé 
récent, ont su réaliser l’exploit d’un 
parfait contraste sur une saison 

complète. Lyon, pour le citer, était 
même plus bas l’an passé à pareille 
époque avant de finir européen... 
mais avait lourdement investi en jan-
vier pour cela. Le Stade Rennais pren-
dra-t-il cette voie ou acceptera-t-il de 
sauver les meubles et de bâtir tout 
doucement une nouvelle base pour 
2025-26 ? Celle-ci pourra-t-elle être 

basée sur des garçons aujourd’hui to-
talement hors-sujet, sans vécu collec-
tif positif ni réel enthousiasme à jouer 
ensemble démontré sur le pré ? Le ré-
vélateur des matchs au couteau at-
tendant le Stade Rennais en 
décembre et l’arrivée de Sampaoli 
vont en dire long sur les possibilités 
mentales de ce groupe, au pied du 

mur, avec une seule ambition dés-
ormais : refermer l’année 2024 chao-
tique et très décevante et passer à 
autre chose, rapidement, où le plaisir 
ou les résultats, idéalement les deux, 
seront de retour, à défaut de retrouver 
de suite ambition et paillettes… 
 

JULIEN BOUGUERRA   
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J’aimerais que ce soit une ca-
ricature hélas, je suis comme 
ça… » Lorsqu’on lui demanda, 

en conférence de presse de présenta-
tion, si l’image volcanique et impé-
tueuse qu’il traîne depuis des années 
est justifiée, Jorge Sampaoli, 64 ans, 
ne se défile pas : « C’est ma manière 
à moi de vivre le football, de le trans-
mettre. » Place donc aux cent pas le 
long de la touche, aux gesticulations, 
à un regard perçant et une voix posée, 

qui s’essaie même au français en 
conférence de presse, tel un pas vers 
son nouveau dessein breton. 
 

« EN TANT QUE JOUEUR, TU AS 
ENVIE QUE ÇA FONCTIONNE AVEC LUI » 

 
Le choix Sampaoli, priorisé par Ar-
naud Pouille et Frederic Massara au 
détriment d’Habib Beye, en perma-
nence « sponsorisé » par le milieu 
mais toujours sans club depuis la fin 

de son aventure au Red Star, inter-
roge. Jusqu’ici, parmi les 14 entraî-
neurs du Stade de l’ère Pinault, seuls 
Laszlo Bölöni et Vahid Halilhodzic 
n’étaient pas Français mais néan-
moins fortement influencés par le 
football hexagonal dont ils connais-
saient tous les rouages. Avec Jorge 
Sampaoli, place au premier sud-amé-
ricain à la tête de l’équipe, à l’entraî-
neur le plus vieux choisi par les 
actionnaires mais aussi, à la person-
nalité la plus clivante. Connu en 
France depuis son passage à l’OM (fé-
vrier 2021 - juin 2022), il y a laissé un 
souvenir contrasté. D’un côté, les ré-
sultats furent plutôt bons, avec une 
qualification en Ligue des Champions 
et une équipe qui a connu son plus 
fort taux de victoires au XXIe siècle 
avec 36 victoires en 66 matchs (54%), 
mieux que Bielsa ou Deschamps. 
Côté style, en revanche, on fut très loin 
de la patte Bielsa, dont l’homme est 
pourtant présenté en héritier, avec un 
football pragmatique, parfois expéri-
mental tactiquement et fluctuant, 
plus dans l’adaptation que dans le 
dogme pur et dur.  
Chez nos confrères de So Foot, Mat-
téo Guendouzi rembobine pourtant 
le script d’un film parfait avec le tech-
nicien argentin : « J’ai vite adhéré à 
l’homme, qui est toujours derrière ses 
joueurs, qui essaie toujours de tirer le 
maximum d’eux, et honnêtement, en 
tant que joueur, tu as envie que ça 
fonctionne avec lui, car il met tous les 
ingrédients pour, explique l’inter-
national français, qui détaille ensuite 
la dimension collective prise avec 
Sampaoli de l’OM de l’époque : « On a 
pris énormément de plaisir avec sa 
philosophie de jeu. On avait le 
contrôle, on se sentait plein de force, 
mais ça passait par énormément de 
gammes répétées la semaine à l’en-
traînement. Chaque joueur savait 
exactement où il devait se position-

ner. Avant de recevoir le ballon, cha-
cun savait où les autres étaient sur le 
terrain, quels espaces il fallait atta-
quer. On a presque, parfois, su jouer 
les yeux fermés et on sentait que ça 
pouvait frustrer certains adversaires 
de ne pas réussir à nous récupérer le 
ballon, d’être obligés d’être repliés 
dans la surface. On a tous pris collec-
tivement énormément de plaisir, 
mais individuellement, surtout, beau-
coup de joueurs ont progressé. »  
La promesse a de l’allure, à lire les 
mots du milieu de terrain de la Lazio 
mais le chemin paraît terriblement 
long et encombré dans la capitale 
bretonne pour parvenir à pareilles dé-
clarations dans quelques semaines. 
Les repères collectifs ne sont pas là, 
personne ne sait vraiment où il sera le 
meilleur et ou pire, s’il sera dans le 
onze de départ tant personne, depuis 
août, ne s’est octroyé cette certitude 
de par au moins une régularité à dé-
faut de briller. 
 

LE MERCATO, ET APRÈS ? 
 
Le matériel est certes là pour le nou-
veau coach rennais, le Stade n’étant 
pas Le Havre ou Montpellier question 
effectif, mais pour autant, est-il en 
état de bien fonctionner ? C’est là que 
réside tout le travail d’un entraîneur 
qui doit d’abord laver les têtes et re-
mettre tout ce petit monde en bon 
ordre de marche. Pas une mince af-
faire avec des garçons ne se connais-
sant pas ou peu. Côté joueurs, un 
mois et trois matchs en Ligue 1 pour 
prouver que quelque chose est en-
core possible avec eux, face à Saint-
Etienne, Nantes puis Angers. Côté 
staff, la perspective de passer décem-
bre puis de repenser les articulations 
d’un effectif n’ayant pour le moment 
pas encore connecté. En conférence 
de presse, la direction rennaise 
comme le coach argentin assuraient 
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L’ARRIVÉE DU TECHNICIEN ARGENTIN SOULÈVE BIEN DES QUES-
TIONS À COURT ET MOYEN TERME. EST-IL L’HOMME DE LA SITUA-
TION, STADE RENNAIS COMPATIBLE ? PEUT-IL DURER DANS LE 
TEMPS ET AVEC QUELS MOYENS ? S’ADAPTERA-T-IL AU 
CONTEXTE LOCAL ? ZOOM SUR UN MARIAGE EXPLOSIF À 
L’AVENIR REMPLI D’INCERTITUDES. 

JORGE SAMPAOLI, 
LA SOLUTION POUR 

ÉTEINDRE PUIS 
RALLUMER LE FEU ? 

«



et assumaient le fait de se préparer à 
être actifs sur le marché des trans-
ferts, déjà très animé l’été dernier. 
C’est indispensable, à condition de 
faire beaucoup mieux. A ce jour, au-
cune des recrues estivales ne s’est 
avérée être un vrai renfort sur la durée 
et si personne n’est à condamner, 

faute de temps passé en « Rouge et 
Noir », personne aujourd’hui ne peut 
prétendre à être indispensable, voir ti-
tulaire en puissance.  
Le sujet mercato sera donc capital, en 
janvier, pour définir la feuille de route 
écrite par Jorge Sampaoli et son staff. 
A Marseille, le sujet avait cristallisé les 

relations au point de sonner la fin de 
l’histoire. A l’époque, dans l’équipe, 
l’entraîneur le plus tatoué de Ligue 1 
racontait : « Le président a dit qu'il ne 
pourrait pas foncer tête baissée sur le 
marché et qu'il avait l'intention d'at-
tendre la fin de la fenêtre estivale. 
Cette proposition ne me convenait 

pas. J'avais besoin de joueurs le plus 
rapidement possible afin de consti-
tuer l'équipe. » 
Pas là pour plaisanter, ni écorner le 
bilan d’une carrière plutôt réussie, le 
natif de Casilda sait ce qu’il veut, et 
devrait rapidement définir où il veut 
aller. Venu à Rennes avec un contrat 
de 18 mois, pourra-t-il pour autant 
s’inscrire dans la durée quand on 
connaît le contexte rennais et ses re-
bondissements réguliers ? Pas sûr, et 
pas avec cet effectif-là en tous cas…  
En juillet prochain, un nouveau projet 
sera mis en route, et son écriture a 
déjà commencé. Avec quels auteurs 
et quel fil directeur ? Il est bien trop 
tôt pour être affirmatif dans la ré-
ponse à cette question primordiale 
mais la seule certitude est que l’his-
toire ne pourra exister que par un re-
dressement immédiat d’une situation 
bien mal engagée. Un CV comme 
celui de Jorge Sampaoli n’est pas 
celui d’une équipe jouant le maintien 
et ça, c’est l’une des rares certitudes 
actuelles. Aux joueurs désormais de 
prendre leurs responsabilités après 
avoir vu président, directeur sportif et 
entraîneur tous remplacés en moins 
de six moins… 
  

JULIEN BOUGUERRA
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Dans le début de saison mo-
rose du Stade Rennais, son 
but face au Havre est une 

petite éclaircie dans la grisaille. Un but 
rapportant trois points, déjà, quand 
Rennes n’en compte que onze après 
12 journées, mais surtout l’espoir de 
tenir (enfin) un vrai joueur de couloir, 
capable d’éliminer, de percuter ou de 
servir ses coéquipiers mais surtout de 
finir les actions. Cette frappe enroulée 
pied gauche dans le petit filet d’Ar-
thur Desmas comme premier éclair 
face aux Normands et quelques ap-
paritions intéressantes laissent entre-
voir un potentiel chez l’ailier de 22 ans.  
Loin de la chaleur de sa Colombie, 
Carlos Andres Gomez sait le challenge 
qui l’attend sur les bords de la Vilaine 
: « Je pense être quelqu’un de joyeux, 
je rigole beaucoup et je pense que je 
fatigue beaucoup mes coéquipiers. 

J’adore danser et j’aime qu’il y ait une 
bonne ambiance dans le vestiaire 
avec tout le monde. Même si la MLS 
est un championnat exigeant, ici, ce 
sera deux fois plus dur et je me tiens 
prêt pour cela », déclarait-il lors de sa 
conférence de presse de présentation 
cet été. 
Depuis, les occasions de festoyer n’ont 
pas été légion. Sa première expé-
rience en Europe est un vrai test pour 
le jeune international « cafetero » : « Je 
sais que je dois faire mes preuves ». 
C’est une évidence, tant le joueur était 
inconnu du public français à son arri-
vée. Troisième Colombien à porter les 
couleurs « Rouge et Noir » après Victor 
Hugo Montano et Juan Frenando 
Quintero, il entend bien marcher dans 
les pas du premier nommé plus que 
dans ceux du second. 
Originaire de Quibdo, à l’ouest du 

pays, Carlos Andres Gomez fait ses 
gammes au Millonarios FC, club 
phare du championnat colombien. 
Là-bas, il côtoie notamment Freddy 
Guarin, passé par l’AS Saint-Etienne, 
ou encore Wuilker Farinez, gardien 
encore au RC Lens récemment. Lui 
attendra encore un peu avant de re-
joindre la Ligue 1. À peine majeur, il 
dispute deux saisons avec l’équipe 
première de Millonarios, remporte la 
coupe de Colombie en 2022, et ter-
mine tout de même avec 12 buts et 5 
passes décisives en 57 matchs toutes 
compétitions confondues. Largement 
suffisant pour se faire repérer par la 
ligue américaine, la Major League 
Soccer. À l’hiver 2023, il s’engage avec 
le Real Salt Lake (le championnat 
nord-américain démarrant fin février).  
 

13 BUTS ET 7 PASSES DÉCISIVES EN 23 
MATCHS LORS DE SA 2E SAISON EN MLS 

 
Si sa première année nécessite un 
temps d’adaptation, ses qualités font 
des ravages lors de la deuxième sai-
son, il est vrai dans des défenses sou-
vent en « carton », bien éloignées de 
la dimension physique du champion-
nat de France. Son duo de choc avec 
un autre Colombien, Cristian Arango 
fait des dégâts et en l’espace de 23 
matchs de championnat disputés, 
Carlos Andres Gomez cumule 13 buts 
et 7 passes décisives ! À cet instant de 
la saison, il devance même Lionel 
Messi et Luis Suarez en nombre de 
buts. Les deux anciens de Barcelone 
étant, certes, en fin de carrière, mais 
quand même. En parallèle, il dé-
couvre les joies de la sélection et 
marque même à deux reprises avec 
les Cafeteros, à chaque fois dans les 

dernières minutes. D’abord, en ami-
cal, face au Mexique (victoire 2-3), puis 
plus récemment dans le cadre des 
qualifications pour la coupe du 
monde, contre l’Uruguay (défaite 3-2). 
S’il se décrit lui-même comme un 
joueur « véloce, rapide, qui aime mar-
quer et offrir les passes décisives, 
mais aussi défendre pour son 
équipe», Frédéric Massara, alors en 
plein chantier, flaire le coup et l’en-
gage pour la somme tout de même 
élevée de 10 millions d’euros. Un pari 
très risqué qu’il faudra assumer dans 
quelques mois à l’heure du bilan avec 
un temps de passage pour le mo-
ment en retard. 
Car à l’image de l’équipe, le démar-
rage est poussif, la faute à une bles-
sure au tibia notamment, mais pas 
que. Le Stade Rennais le sait, l’adap-
tation d’un joueur sud-américain 
n’est pas toujours aisée en Bretagne 
(les exemples ne manquent pas) mais 
le dernier en date, un certain 
Raphinha, aujourd’hui capitaine du 
FC Barcelone, avait mis fin à cette ma-
lédiction sans pour autant tout casser 
dès les premières semaines. 
L’arrivée avant la trêve de Jorge Sam-
paoli, pas insensible aux caractéris-
tiques du joueur, va-t-elle lancer pour 
de bon le jeune attaquant vers un 
destin doré en « Rouge et Noir », avec 
la langue et le goût d’un foot offensif 
en commun ? Le potentiel semble 
bien là pour Carlos Andres Gomez, 
reste à accumuler temps de jeu, buts 
et passes décisives pour se faire une 
place à prendre dans le jeu et le cœur 
du Roazhon Park, qui ne demande 
qu’à danser et sourire avec son nou-
veau Colombien.   

ADRIEN MAUDET 
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ANDRES GOMEZ ENFIN PRÊT À 
FAIRE DANSER LE ROAZHON PARK ?

DÉBARQUÉ CET ÉTÉ EN PROVENANCE DE MLS, CARLOS ANDRES GOMEZ AURÉOLÉ DE L’ÉTIQUETTE DE JOUEUR 
FRISSON, CAPABLE DE FAIRE DES DIFFÉRENCES EN UN CONTRE UN, NON SANS RAPPELER JÉRÉMY DOKU. FREINÉ 
PAR UNE BLESSURE À SON ARRIVÉE, L’AILIER COLOMBIEN A DEPUIS MARQUÉ FACE AU HAVRE ET VEUT CONFIRMER 
ET GAGNER SA PLACE. UN GROS CHALLENGE.



Si le COVID a eu raison de belles 
histoires, d’entreprises comme 
d’amour, il a aussi permis à 

d’autres d’éclore. Sur fond de solida-
rité auprès des soignants alors sous 
tension, Olivier Cothenet, alors pro-
priétaire d’une boutique de chemises 
qu’il crée et expédie partout dans le 
monde depuis le VIe arrondissement 
de Paris et Margaux Cothenet, profes-
seur d’anglais en collège et lycée de-
puis sept ans, se rencontrent. Avec 
leurs camarades bénévoles, ils œu-
vrent pour récupérer et stocker les in-
vendus de Rungis et collaborent avec 
des restaurateurs pour les cuisiner 
puis distribuer au personnel soignant. 
Une œuvre solidaire qui chamboule la 
vie de ces deux-là : « Le Covid m’a fait 
me poser beaucoup de questions 
personnelles, ce que je voulais faire 
de ma vie, rembobine Margaux. Ve-
nant d’une famille d’entrepreneurs, 
j’avais cela en moi, même si j’étais 
partie sur autre chose. Cette envie a 
pris le dessus et la rencontre avec Oli-
vier, sur notre capacité à bosser en-
semble, à être complémentaire a 
planté les bases de la suite. Olivier, lui, 
voulait aussi changer le sens des 
choses, entrer dans une autre dé-
marche, tant écologique que profes-
sionnelle ». 
Une journée et 600 repas réalisés 
dans les cuisines de Radio France, 
avec le chef étoilé Romain Meder, font 
office de déclic et le jeune couple bas-
cule : « La cuisine, le fait de préparer 
à manger pour les autres a été une 
révélation. J’avais la chance d’avoir 
des proches au sein du groupe Ange 

et les choses se sont enchaînées très 
vite. »  
L’aventure est ainsi lancée, le duo 
remplit son formulaire pour devenir 
franchisé sur le site internet d’Ange et 
se place ainsi sur deux boulangeries à 
Rennes, qu’il rachète : « Je suis origi-
naire de Brest et Rennes était un 
parfait compromis, à mi-chemin 
entre les deux. Olivier est Parisien 
mais a adhéré et depuis, devenu ren-
nais d’adoption », s’amuse la jeune 
codirigeante de 34 ans. 
 

« NOUS AVONS BEAUCOUP OBSERVÉ 
PUIS APPRIS DE NOS SALARIÉS »  

 
Le réseau Ange, âgé d’une quinzaine 
d’années et fort d’environ 300 bou-
tiques en France, au Canada et à la 
Réunion, offre un challenge qui sé-
duit, malgré le risque : « C’est un gros 
défi que de racheter deux boutiques 
mais le concept nous a plu d’entrée 
de jeu. Nous avons conservé en arri-
vant une grosse partie des effectifs 
mais surtout, nous avons beaucoup 
appris d’eux ! Ils nous ont très bien ac-
cueilli, aidé et nous avons pu ainsi 
prendre nos marques, poser notre 
patte petit à petit, avec eux. » 
Une boutique située Route de Lo-
rient, l’autre à Saint-Grégoire, toute 
proche de Grand Quartier et depuis le 
27 novembre dernier, une troisième 
ouverte Rue de Chateaugiron, à l’est 
de Rennes.  Voilà une belle aventure 
qui marche, lancée et construite avec 
panache et l’envie d’un travail artisa-
nal de qualité : « J’aime le fait que l’on 
part de la farine et de l’eau chaque 

matin. Nos boulangers travaillent et 
font notre pain sur place. Nous 
sommes sur une fabrication maison 
avec un vrai savoir-faire de boulan-
gerie. Nos pizzas sont également réa-
lisées sur place, avec une variété et 
un vrai soin apporté pour satisfaire 
nos clients. Même notre café a une 
recette unique, issue nos plantations. 
Un vrai petit plus ! »  
Pour cette belle réussite, la répartition 
des rôles est limpide : une vingtaine 
de salariés par boutique, Olivier à la 
gestion, aux finances, au développe-
ment et Margaux aux ressources hu-
maines, au management, sans jamais 
oublier d’être au cœur des équipes :        
« Nous aimons tous les deux êtres 
avec nos collaborateurs, au comptoir, 
au contact des clients. C’est un réel 
bonheur de vivre cette aventure, épa-
nouissant et gratifiant. Souvent, le 
matin, nous avons l’impression d’aller 
plus dans une autre maison que sur 
notre lieu de travail. »  
Ouvertes tous les jours de 6 h 30 à 20 
heures pour répondre à un maximum 
de demandes, avec un pain frais 
jusqu’à 19h50, les Boulangeries Ange 
de Rennes sont le lieu idéal pour la 
pause déjeuner, le petit-déjeuner 
mais aussi des pauses en journée où 
l’on peut se poser dans l'espace café, 
cosy et intégralement vitré. Détente, 
travail, échanges, tout est possible. 
Ange, au-delà de servir au mieux ses 
clients, offre aussi des prestations trai-
teurs de premier choix : bouchées sa-
lées, focacias, mignardises salées et 
sucrées et pizzas sont à la carte : « On 
dispose d’une gamme traiteur pour 

l’événementiel, avec des livraisons 
possibles auprès des clubs sportifs, 
associations ou entreprises. C’est un 
vrai plaisir de développer également 
ce pôle ». 
Des prestations qu’ont déjà pu dé-
couvrir avec bonheur des profession-
nels mais aussi les supporters du 
Saint-Grégoire RMH l’an passé sur 
une soirée. Le SGRMH, club dont 
Ange est partenaire, tout comme il 
l’est du SC Le Rheu Rugby : « S’inscrire 
dans le monde sportif ou associatif 
local était évident, et surtout très plai-
sant. Les filles du hand, c’est un peu 
mon club, mon coup de cœur qui est 
venu me chercher et Olivier, qui est 
très rugby, a connecté avec Le Rheu 
où évolue l’une de nos collabora-
trices.» Encore une fois, la complé-
mentarité est au rendez-vous !  
De quoi parfaire pour de bon l’adop-
tion à la Bretagne de ce couple, qui 
non content d’avoir déjà 3 « bébés » 
avec ses boulangeries, a formé sa pe-
tite famille en Bretagne avec l’arrivée 
de deux garçons, Marceau en janvier 
2022, six mois avant l’ouverture de la 
première boulangerie, puis Victor, en 
février 2023 : « Le 29, évidemment… il 
fallait le faire ! » Deux petits Bretons 
que l’on espère élevés au beurre 
demi-sel, à coup sûr choyés et gâtés 
de bons petits pains au chocolat et 
baguette chaque jour. De ces belles 
histoires que permet Ange à ses fran-
chisés, qu’ils soient de Paris ou d’ail-
leurs. Le plaisir du partage que vous 
vous devez vite découvrir, si ce n’est 
déjà fait !  

JULIEN BOUGUERRA
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LA 3E BOULANGERIE ANGE 
DE RENNES, RUE DE CHATEAUGIRON, 

EST OUVERTE !

C’EST L’HISTOIRE D’UN DUO, AU TRAVAIL COMME À LA VIE, QUI FONCE DROIT DEVANT LUI POUR GÂTER SES 
CLIENTS AU QUOTIDIEN, DE PAIN ET DE DÉLICIEUSES VIENNOISERIES VARIÉES DEPUIS PLUS DE DEUX ANS. MALGRÉ 
L’OUVERTURE IMMINENTE D’UNE TROISIÈME BOUTIQUE, MARGAUX COTHENET A PRIS LE TEMPS DE NOUS RACON-
TER UNE BELLE AVENTURE FAITE D’AMOUR, DE PAIN ET…DE CAFÉ MAISON !



E carté si longtemps des ter-
rains,  le temps a du te 
paraître interminable. Peux-

tu nous rappeler la cause de cette 
si longue absence ?  
C’est arrivé lors d’une rencontre face à 
Lille, il y a huit mois et demi. C’était en 
début de match, je venais de marquer 
et sur un appui, tout seul, je me 
blesse. Je n’ai pas entendu de « crac », 
mais le tendon s’est cassé. Je ne pou-
vais plus marcher et je me suis tout de 
suite allongé par terre. C’était la pre-
mière fois que je subissais une bles-
sure aussi importante donc je ne 
savais pas trop ce que j’avais, mais 
quand j’ai vu que je ne pouvais pas 
poser mon pied, j’ai compris que 
c’était quelque chose d’assez grave. 
 
Comment as-tu été 
pris en charge ? 
Je suis allé directement à l’hôpital. Le 
chirurgien a touché mon tendon et il 
m’a immédiatement dit que c’était 
une rupture totale. On m’a donné des 
béquilles pour rentrer chez moi et je 
suis revenu le lendemain, à jeun, pour 
me faire opérer sous anesthésie gé-
nérale. J’ai ensuite été plâtré pendant 
deux mois et demi. Une fois le plâtre 
enlevé, le temps a été long. Je devais 
attendre, d’abord pour poser mon 
pied, ensuite pour marcher un tout 
petit peu avec des béquilles, puis sans 
béquilles, jusqu’à pouvoir marcher 
plus rapidement et commencer la 
course. C’est très long. Cependant, 
quand j’étais encore à l’hôpital, j’ai vu 
des personnes avec des blessures 
bien plus graves que moi et ça m’a 
permis de relativiser. 
 
Au-delà de la blessure physique, le 
mental a aussi un rôle primordial... 
Pour tenir mentalement, je me fixais 
des objectifs réalisables, étape par 

étape. Reposer mon pied avec les bé-
quilles, sans béquille, commencer à 
trottiner puis à courir, rejouer avec le 
ballon, reprendre avec le groupe B 
puis reprendre avec le groupe A. 
Chaque petite étape te donne de la 
force pour revenir et dans ta tête, tu as 
l’impression que c’est moins long car 
tu valides des points de passage rapi-
dement. Je pense que c’est grâce à ça 
que j’ai pu reprendre plus vite. Si je 
m’étais dit d’entrée, « mon objectif est 
de reprendre avec la D2 », le temps 
aurait été long et cela aurait été plus 
compliqué mentalement. Ce qui est 
difficile, c’est la période où tu ne peux 
rien faire tout seul et où tu es assisté. 
Le simple fait de remarcher et de re-
prendre la vie quotidienne, ça fait du 
bien. 
 
Même si tu as repris la compétition, 
ta rééducation n’est pas totalement 

terminée. Quel est le programme ? 
J’ai été bien suivi par le kiné du club, 
Jean-Charles Gervais, et effective-
ment, il me suit encore et il me reste 
entre trois et quatre mois avec lui. J’ai 
une routine de deux à trois séances 
par semaine, en plus des entraîne-
ments futsal. J’ai retouché le ballon il 
y a environ quatre mois, mais, à ce 
moment-là, ça ne voulait pas dire 
avec le groupe, juste tout seul. Avec la 
résonnance, je ressentais encore le 
coup derrière. Maintenant, je peux 
commencer à reprendre, j’en suis à 
quelques  matches. Je ne suis pas en-
core à fond, mais pouvoir rejouer en 
D2 après cette blessure, c’est déjà très 
bien. 
 

« ON OSE MOINS METTRE LE PIED DANS 
CERTAINES SITUATIONS, MAIS IL FAUT 

PRENDRE LE TEMPS ET ÇA VA REVENIR » 
 
As-tu encore des douleurs ? 
Je n’ai pas de douleurs quand je joue, 
mais j’ai une faiblesse à la jambe. J’ai 
le mollet droit qui est beaucoup plus 
faible que le mollet gauche. Il me 
reste encore trois à quatre mois pour 
bien me renforcer. Quand je frappe, je 
sens que je n’ai pas de force, et quand 
je cours, je sens que j’ai du mal à 
pousser sur mes appuis. Ce sont 
toutes ces petites choses que les gens 
ne voient pas, mais que je ressens. 
C’est aussi là que je comprends qu’il 
me faudra encore du temps pour re-
trouver mon niveau et toutes mes ca-
pacités. 
 
Avais-tu des appréhensions 
avant de reprendre ? 
Oui et j’en ai encore. J’avais posé la 
question au chirurgien et à d’autres 
personnes ayant connu cette bles-
sure, et ça va durer encore un certain 
temps. Par exemple, on ose moins 

mettre le pied dans certaines situa-
tions, mais il faut prendre le temps et 
ça va revenir. Il faut travailler psycho-
logiquement là-dessus, car c’est aussi 
un travail à faire sur soi. Maintenant, 
ce n’est que du bonus et j’ai même 
marqué deux buts pour mon premier 
match (rires). J’ai un temps de jeu 
assez long pour quelqu’un qui revient, 
et juste ça, c’est plaisant ! 
 

RECUEILLI PAR ADRIEN MAUDET

ANTOINE QUENTRIC : 
« CHAQUE PETITE ÉTAPE TE DONNE 

DE LA FORCE POUR REVENIR »

CALENDRIER 
DIVISION 2  GR.A

J01 - TAR - MARCOUVILLE 3-0 
J02 - REIMS - TAR 4-2 
J03 - TAR -ST-BRIEUC 7-3 
J04 - NANTES - TAR 3-2 
J05 - TAR - HELESMES 4-1 
J06 - ORLÉANS - TAR 2-3 
J07 - TAR - Nice 30/11 
J08 - Sengol77 - TAR 07/12 
J09 - TAR - Garges 11/01 
J10 - Bethune - TAR 01/02 
J11 - TAR - Reims 15/02 
J12 - St-Brieuc - TAR 23/02 
J13 - TAR - Nantes 08/03 
J14  - Helesmes - TAR 15/03 
J15 - TAR - Orléans 22/03 
J16 - Nice - TAR 05/04 
J17 - TAR - Sengol77 19/04 
J18 - Garges - TAR 03/05 
J19 - TAR - Bethune 24/05 
J20 - Marcouville - TAR 31/05 
 
Classement (après 6 journées) 

1- TA Rennes, Bethune, 12 ; 3- Marcou-
ville, Garges, 10 ; 5- Reims, 9 ; 6- Nantes, 
7 ; 7- Orléans, 6 ; 8- Sengol77, 5 ; 9- Nice, 
Helesmes, 4 ; 11- St-Brieuc, 3
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APRÈS DES LONGS MOIS DE PATIENCE, DE TRAVAIL ET DE RÉSILIENCE, ANTOINE QUENTRIC PEUT DE NOUVEAU 
REFOULER LES PARQUETS. VICTIME D’UNE RUPTURE AU TENDON D’ACHILLE EN MARS 2024, LE TAEÏSTE REPREND 
PETIT À PETIT LA COMPÉTITION ET SAVOURE SON RETOUR. AVANT DE RETROUVER LA PLEINE POSSESSION DE 
SES MOYENS, SANS BRÛLER LES ÉTAPES, IL REVIENT SUR TOUT LE CHEMIN DÉJÀ PARCOURU.





L’envie de déconnecter est là, de 
respirer l’air frais de la nature 
dans un cadre apaisant, fait de 

verdure et d’une nature généreuse ? 
C’est désormais possible à vingt mi-
nutes du centre-ville de Rennes. Di-
rection Caen, première sortie Liffré 
sur l’A84 et cap sur l’Hôtel-SPA La Re-
posée. Le cadre ? L’entrée de la forêt 
de Rennes, la campagne, bucolique, 
le calme. Lieu idéal pour un week-end 
en famille, en amoureux, pour un sé-
minaire ou une réunion en semaine 
entre collaborateurs ou pour vivre un 
bon moment entre amis : La Reposée 
offre ses multiples facettes ! 
 

UN HÔTEL AUX CHAMBRES AUSSI 
UNIQUES QUE BELLES ET APAISANTES !  

 
Déjà à la tête des hôtels Ibis de Ces-
son-Sévigné, Christelle Travers, nou-
velle propriétaire des lieux, avait pris 
rendez-vous depuis longtemps, dans 
un coin de la tête et du cœur, avec ce 
lieu empreint d’histoire, une véritable 
Madeleine de Proust pour cette Lif-
fréenne : « Mes parents vivent à Liffré, 
je suis originaire d’ici et j’ai toujours 
connu La Reposée, confie la direc-
trice. Reprendre l’établissement et lui 
offrir un nouveau chapitre revêt du 
sentimental, d’un attachement pro-

fond à mes terres. » 
Du sentiment, des souvenirs et la fa-
mille aussi, au travers et dans les murs 
de l’établissement, avec le prénom de 
son papa pour le restaurant, La table 
de François, ou dans les noms des dif-
férents espaces du site, avec un clin 
d’œil aux enfants et petits-enfants via 
leurs prénoms. Avant l’ouverture, en 
septembre dernier, la nouvelle direc-
trice et ses équipes n’ont pas chômé 
et remodernisé l’ensemble du Do-
maine, tout en conservant l’ADN et 
l’architecture du site : « Nous avons 
travaillé dur pendant un an et demi 

pour faire l’ensemble des travaux. Le 
restaurant a totalement changé, une 
extension du rez-de-chaussée vers le 
1er étage a été réalisée tandis que les 
deux salles de séminaires du second 
bâtiment sont devenues notre Es-
pace Détente, nommé Evelyne. Des 
suites familiales ont aussi pris la 
place d’autres anciennes salles dé-
diées aux professionnels, le tout dans 
une alliance entre modernité, végétal 
et architecture d’origine, où chaque 
pièce est unique. » 
C’est bien là l’une des spécificités de 
l’Hôtel en cours de certification 4 

étoiles ainsi que de la labélisation Clé 
Verte, avec 33 chambres dont aucune 
n’est identique ! A chaque fois, un 
rappel du logo organique du site, 
mais aussi du bois, des couleurs 
douces pour une zénitude incontour-
nable. La finesse et l’esthétisme de 
chaque chambre ont été parfaite-
ment adaptés à chaque contrainte 
technique due au respect de la confi-
guration initiale. Une poutre, un élé-
ment architectural, pas de souci, pour 
un résultat rendant chaque expé-
rience singulière, que l’on soit en 
couple ou en famille : « Nous avons à 
disposition au premier étage de l’hô-
tel les chambres « confort » pour deux 
personnes puis au second les suites, 
avec espace à dormir et espace 
salon. Dans la bâtisse « Adeloïne », 
neuf suites familiales pour quatre 
personnes, donnant directement sur 
le parc avec une mini-terrasse, et les 
jeux pour enfants à proximité ont été 
créés », précise la directrice du site.  
 

UN ESPACE DÉTENTE À 
PARTAGER…OU PRIVATISER 

 
L’Hôtel, avec ses prestations haut de 
gamme, est encore plus agréable 
avec l’accès à l’espace Détente. Celui-
ci donnant aussi sur le magnifique 
parc d’une surface totale de 2,5 hec-
tares, offre un sauna, un hammam 
ainsi qu’un jacuzzi extérieur à 38 °. Dis-
ponible pour les clients de l’hôtel, l’Es-
pace détente est aussi accessible 
pour les visiteurs ne séjournant pas 
sur place, sur d’autres créneaux.  
De quoi se détendre, se prélasser et 
profiter, notamment lors des enterre-
ments de vie de jeune fille. Sur ces oc-
casions-là, la Reposée peut d’ailleurs 
proposer une privatisation de l’espace 
détente pour trois heures, avec accès 
à une salle disposant d’un écran et 
d’enceintes et accès au Parc, pour 60 
€ par personne à partir d’un groupe 
de 6. Le cadre est également propice 
aux mariages, avec sur le domaine, 
une salle dédiée à la réception pou-
vant passer de 100 à 400 m² grâce à 
des parois modulables. Là encore la 
garantie d’un week-end inoubliable, 
avec des possibilités d’hébergement 
pour les mariés et leurs proches. 
Si les familles, couples et groupes 
d’ami (e)s ont tout pour cocher La Re-
posée des lieux à visiter et adopter, le 
domaine a aussi les faveurs du 
monde de l’entreprise. Le restaurant, 

LA REPOSÉE NOUVELLE VERSION, 
BELLE IDÉE CADEAU POUR 
LES FÊTES DE FIN D’ANNÉE

DOMAINE HISTORIQUE CHÉRI DE TOUS LES LIFFRÉENS, LA REPOSÉE S’OFFRE UN NOUVEAU CHAPITRE DE SA RICHE 
HISTOIRE DEPUIS SEPTEMBRE DERNIER AVEC UNE RÉNOVATION MAGISTRALE ALLIANT MODERNITÉ ET RESPECT 
DE L’ARCHITECTURE ET DE L’ENVIRONNEMENT DU SITE. AVEC SON ESPACE DÉTENTE ET SON HÔTEL, N’ATTENDEZ 
PLUS, DANS LE CADRE PRIVÉ COMME PROFESSIONNEL, POUR (RE)DÉCOUVRIR CE SITE UNIQUE.
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bistronomique, ouvert du lundi au sa-
medi midi et soir, était très attendu 
avant même sa réouverture et ren-
contre aujourd’hui un franc succès. A 
raison, avec des produits locaux cuisi-
nés sur place et la promesse d’une 
carte tout à fait accessible avec des 
menus entrée-plat-dessert pour 23 € 
(le midi du lundi au vendredi). 
Cela, la population active liffréenne et 
des environs le sait déjà et a déjà pris 
ses habitudes à la Table de François. 
Au-delà du déjeuner d’affaires, le site 
est propice au business, avec possibi-
lité de prendre rendez-vous à la Repo-
sée. L’ensemble du domaine est ainsi 
disponible à la privatisation pour les 
professionnels, avec des formules à la 

carte pour des séminaires, réunions, 
team-building ou autres activités. La 
gastronomie, l’espace-détente, l’hé-
bergement et les salles de travail, le 
tout dans le cadre naturel propre au 
site sont ainsi adaptables, avec des 
salles modulables dans leurs capaci-
tés d’accueil, toutes équipées des der-
nières technologies (micros, 
vidéo-projecteurs, réseau Wifi et 
connexion haut débit, etc.). 
 

LIER L’UTILE À L’AGRÉABLE 
POUR LES PROFESSIONNELS 

 
Sans oublier le stationnement facile… 
Bref, des conditions de travail opti-
males. La Reposée, c’est la garantie 

d’un rassemblement pas comme les 
autres, pour fédérer et souder ses 
équipes ou aborder de grandes thé-
matiques en sortant de son cadre ha-
bituel le temps de quelques heures 
ou de quelques jours. Dans le même 
ordre d’idées, les délégations spor-
tives professionnelles trouvent aussi à 
la Reposée un cadre propice aux 
mises au vert avant de disputer leurs 
rencontres, avec là encore la possibi-
lité de respecter le cahier des charges 
propre au haut niveau. 
A l’abri du bruit, que vous soyez une 
superstar du football, une entreprise, 
une bande de copines désireuses de 
vivre un gros week-end, une famille 
ou un couple, y compris prêt à se dire 

oui pour le plus beau jour de sa vie, 
plus de temps à perdre et direction 
Liffré, à la rencontre de Christelle Tra-
vers et de son XV de collaborateurs 
gagnant. Noël arrivant, ne serait-ce 
pas le cadeau idéal ?  
 

JULIEN BOUGUERRA 
 
 
Pour toute demande de 
renseignements ou devis, 
rendez-vous sur : 
www.lareposee.fr 
La Reposée 
La Quinte 35340 Liffré 
Tel : 02.99.68.31.51 
Mail : contact@lareposee.fr 
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Ce qui est dommage, c’est 
qu’en battant Limoges, nous 
accrochions le wagon du haut 

de tableau. En perdant, nous 
sommes de nouveau aspirés par 
celui du bas… » A la sortie du revers 
cessonnais face à Limoges, Edgar 
Dentz, pivot des Irréductibles, a plutôt 
bien résumé la situation. C’est là toute 
la particularité de ce championnat 
2024-2025, où les habitudes des pas-
sionnés de handball sont totalement 
chamboulées d’un week-end à l’autre. 
Nîmes, Chambéry, Dunkerque ou Aix 
à la traîne, en grande difficulté, alors 
qu’habitués au top 10 du classement, 
Istres belle surprise du championnat 
et Tremblay, dans le top 8 ou Saint-
Raphaël confortable cinquième…  
Il y a de quoi perdre son latin pour 
beaucoup. Pas pour Sébastien Le-
riche et ses hommes, bien conscients 
du travail à effectuer pour se stabiliser 
dans les eaux calmes du champion-
nat : « Aujourd’hui, je pense que nous 
devons gagner en régularité et en 
constance, constate le coach. Contre 
Limoges, nous avions la place pour 
faire mieux mais il nous a manqué ce 
cette continuité pour tenir jusqu’au 
bout. »  
 

QUATRE POINTS À ALLER CHERCHER 
CONTRE DUNKERQUE ET NÎMES ! 

 
Battus par Limoges, donc, mais aussi 
Montpellier mi-novembre, les Irréduc-
tibles, dans leur enchaînement d’eu-
ropéens, bouclent la boucle 
dimanche contre l’injouable PSG. Un 
match destiné à travailler, à se frotter 
à ce qui se fait de mieux en France et 

en Europe, mais pas le championnat 
des Cessonnais. Ceux-ci, en revanche, 
devront retrouver le goût de la victoire 
à la Glaz Arena contre Dunkerque, 
club en difficulté où Franck Maurice, 
le coach, sait déjà que son adjoint le 
remplacera en fin de saison… Pas 
idéal pour l’écoute et la sérénité d’un 
groupe pour le moment derrière au 
classement mais tout proche. 
Viendra un déplacement chez l’USAM 
Nîmes, clairement malade cette sai-
son et déjà trop loin de ses objectifs 
initiaux européens. L’an passé, les Bre-
tons s’étaient imposés avec panache 
dans le Gard et s’étaient aussi offert 
un match référence à la Glaz face aux 
« Crocos ». Place, ensuite, à un derby à 
quatre jours de Noël. Tout sauf un ca-
deau… Même si s’offrir le scalp du voi-
sin sous le sapin, ça ferait bien sur le 
bulletin de notes du premier semes-

tre. 
Avec neuf points avant Paris (4 vic-
toires, 1 nul et 6 défaites), le CRMHB 
est sur un bilan comptable corres-
pondant aux différents visages mon-
trés sur le terrain mais doit avoir 
l’audace d’aller chercher mieux. L’an 
passé, à la trêve, Cesson comptait dix 
petits points avant une grosse se-
conde partie de saison.  
Le zéro pointé en décembre est inter-
dit et serait très préjudiciable, tant au 
classement que pour la confiance. 
Imaginer Cesson prendre entre deux 
et quatre points demeure tout à fait 
imaginable et doit être a minima, 
l’ambition d’une équipe capable de 
phases défensives exceptionnelle 
comme face à Limoges qui deman-
dent à être pérennisées de l’autre 
côté du terrain.  
Cela se fera sans Robin Molinié, blessé 

et de retour après la trêve, tout 
comme Théophile Caussé. Mathéo 
Briffe, lui, devrait être de retour et de-
vrait donner des armes aériennes à 
son équipe, frustrée en la matière 
contre Limoges. L’arrière gauche 
formé au club ne sera pas de trop 
pour aider les siens et terminer une 
belle année 2024 à forts contrastes 
mais plutôt positive dans son ensem-
ble. A condition que… 
 

JULIEN BOUGUERRA   
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LE DERBY EN 
CADEAU DE NOËL ?

LIQUI MOLY 
STARLIGUE

1- PSG, 22 ; 2- HBCN, 20 ; 3- Montpellier, 
18 ; 4- Toulouse, 16 ; 5- St-Raphaël, 14 ; 
6- Tremblay, 11 ; 7- Limoges, CRMHB, 9 ; 
9- Chartres, Créteil, Istres, Aix, Dunkerque, 
Chambéry, 8 ; 15- Nîmes, 6 ; 16- Ivry, 1.

J01- CHAMBÉRY - CESSON 29-25 
J02- CESSON - AIX 28-32 
J03- CHARTRES - CESSON 28-33 
J04- CESSON - ISTRES 28-33 
J05- ST-RAPHAËL - CESSON 27-24 
J06- CESSON - TOULOUSE 28-27 
J07- IVRY - CESSON 28-34  
J08- CESSON - TREMBLAY 26-26 
J09- CESSON - CRÉTEIL 26-24 
J10- MONTPELLIER - CESSON 30-23 
J11- CESSON - LIMOGES 24-29  
J12- PSG - Cesson 29/11 
J13- Cesson - Dunkerque 08/12  
J14- Nîmes - Cesson 13/12  
J15- Cesson - Nantes 19/12 
J16- Tremblay - Cesson 14/02 
J17- Cesson - Saint-Raphaël 21/02 
J18- Cesson - Ivry 28/02 
J19- Aix - Cesson 07/03 
J20- Cesson - Montpellier 21/03 
J21- Toulouse - Cesson 28/03 
J22- Cesson - Nîmes 04/04 
J23- Dunkerque - Cesson 11/04   
J24- Cesson - PSG 18/04 
J25- Limoges - Cesson 25/04 
J26- Cesson - Chambéry 02/05 
J27- Créteil - Cesson 23/05 
J28- Nantes - Cesson 30/05  
J29- Cesson - Chartres 04/06  
J30- Istres - Cesson 07/06 
 
Classement (après 11 journées) 

DANS UNE STARLIGUE AU CLASSEMENT PLUS HOMOGÈNE QUE JAMAIS, LES IRRÉ-
DUCTIBLES SONT AU MILIEU DU GUÉ, PARTAGÉS ENTRE L’ENVIE DE REGARDER VERS 
LE HAUT ET LE MATELAS FRAGILE AVEC LE PREMIER RELÉGABLE. AVANT DE COUPER 
AVANT NOËL POUR UN PEU PLUS D’UN MOIS, SÉBASTIEN LERICHE ET SES HOMMES 
CHERCHERONT UNE À DEUX PERFORMANCES POUR PASSER L’HIVER AU CHAUD !

«





S i l’on t’avait dit, en juillet der-
nier, que tu cumulerais au-
tant de temps de jeu, y 

aurais-tu cru ? 
Très tôt dans la préparation estivale, le 
coach m’a clairement indiqué que 
j’aurais une opportunité à saisir, du 
temps de jeu à prendre. J’ai redoublé 
d’efforts pour cela, mis tous les ingré-
dients et je suis récompensé de cela. 
Je suis encore très jeune et très heu-
reux d’avoir autant de temps de jeu. 
Au fil des matchs, on m’a donné 
beaucoup de responsabilités, c’est gé-
nial. Je savoure et je profite à fond de 
ces moments incroyables. Le plaisir 
est là, dans la performance, les résul-
tats quand la victoire est là et l’entrai-
nement la semaine, dans un groupe 
vraiment super sympa où je m’épa-
nouis totalement. 
 
Physiquement, comment te sens-
tu dans cette première saison 
pleine dans la peau d’un joueur de 
Starligue et non du petit jeune qui 
n’a rien à perdre et qui gratte sim-
plement quelques minutes…  
Il y a forcément un peu de fatigue et 
c’est logique je pense, non pas à 
cause de ce « statut » dont tu me 
parles mais plutôt par le fait de l’accu-

mulation de matchs. Avec l’équipe de 
France U21, j’ai joué l’Euro et je n’ai 
coupé qu’une semaine avant la re-
prise. En novembre, j’étais aussi en sé-
lection donc là non plus, pas de 
coupure. Alors oui, ça commence à 
tirer mais ça reste cool et c’est aussi ce 
que je veux pour ma carrière. Jouer 
très souvent, au plus haut niveau, que 
soit la coupe d’Europe ou avec une sé-
lection, nous en rêvons tous et c’est 
ainsi que j’imagine ma carrière. Alors 
autant s’y mettre dès maintenant 
puisque j’ai la chance de pouvoir vivre 
cela. Il y aura une semaine et demie à 
Noël pour couper et je vais en profiter. 
 

« POSITIF OU NÉGATIF, MON PÈRE 
ME DIT LES CHOSES ET C’EST 
PRÉCIEUX POUR AVANCER » 

 
Comment gères-tu ton rôle menta-
lement cette saison ? Le dialogue 
avec le staff, tes proches, est-il pri-
mordial pour ne pas aller trop vite ? 
J’ai été intégré dans l’équipe petit à 
petit, avec des responsabilités distri-
buées au fur et à mesure. J’essaie de 
me détacher au maximum de la pres-
sion, même si elle est partie inté-
grante du métier. J’essaie surtout de 
profiter du moment, au maximum, 

de kiffer ce qui m’arrive. Je le répète, 
c’est incroyable de vivre tout ça, si 
jeune, et j’en suis conscient. Le plai-
sir est là et il faut toujours l’avoir en 
tête. Pour ce qui est du dialogue, 
j’ai le soutien du staff, de mes co-
équipiers et bien sûr, de ma famille 
et de ma copine. Avant chaque 
match, j’ai besoin de savoir où ils sont 
dans la salle, de les sentir avec moi. 
 
La relation avec ton père, ancien 
handballeur fort d’une belle car-
rière, est forcément particulière… 
Que ceux qui pensent que l’on ne 
parle que de handball tous les deux se 
rassurent, ce n’est pas le cas, on parle 
de tout (rires) ! Après, c’est certain que 
c’est une chance d’avoir un papa qui 
a fait le parcours avant vous, qui sait 
les choses à faire et à ne pas faire. Au-
jourd’hui, il est mon premier suppor-
ter mais sait aussi être très critique 
quand il y a des choses à redire. Positif 
ou négatif, il me dit les choses et c’est 
précieux pour avancer.  
 
Comment juges-tu 
ton début de saison ?  
J’ai eu quelques matchs où je n’ai pas 
été en réussite, comme à Saint-
Raphaël, et d’autres où cela s’est très 

bien passé, comme à Chartres ou 
contre Toulouse. Il y a aussi eu le tir 
contre Tremblay, où l’on est rejoint 
suite à l’arrêt et la relance du gardien. 
On apprend de ce genre d’actions, 
même si tout le monde a été très po-
sitif avec moi, joueurs comme staff, 
m’assurant que nous aurions dû assu-
rer le résultat avant ce tir-là. Ces évé-
nements-là permettent d’apprendre 
pour un joueur de mon âge et si cela 
se représente, je ferai sans doute 
autre chose.  
 
Ton rôle évolue de plus en plus 
vers le poste de demi-centre, 
t’y sens-tu épanoui ? 
Clairement, j’adore jouer dans cette 
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contact@ctoutprop.fr      02.99.42.34.30 
11, rue de la Plaine - 35890 LAILLE 

PARTENAIRES DES 
IRRÉDUCTIBLES

entreprise 
de nettoyage

ARTISANS, COMMERCES, SYNDICS DE COPROPRIÉTÉS, 
COLLECTIVITÉS, TERTIAIRE…

IL EST L’UNE DES GROSSES SATISFACTIONS DE LA PREMIÈRE PARTIE DE 
SAISON CESSONNAISE. A 19 ANS, MICHAL BARAN JUSTIFIE SEMAINE APRÈS 
SEMAINE LA CONFIANCE PLACÉE EN LUI PAR SÉBASTIEN LERICHE ET EM-
PILE LES MINUTES EN STARLIGUE. UNE ASCENSION LOGIQUE, POUR L’UN 
DES SYMBOLES DU CESSON DE DEMAIN. 

MICHAL BARAN : 
« JE PROFITE À FOND 

DE CES MOMENTS 
INCROYABLES » 



position-là mais je vais partout où le 
coach me le demande. Après, cela me 
permet de me recentrer sur la distri-
bution de jeu, de valoriser les autres 
tout en gardant une partie impor-
tante de mon jeu sur le shoot. Je dois 
d’ailleurs travailler sur celui-ci encore 
plus car désormais, les équipes ad-
verses me connaissent, ont étudié 
mon jeu. Il faut toujours travailler, se 
remettre en cause et surprendre l’ad-
versaire. C’est aussi en cela que notre 
métier est passionnant.  
 
Collectivement, comment 
évaluer votre saison, quelque 
peu en dents de scie ? 
C’est vrai qu’il y a plusieurs phases 
dans notre parcours, avec des débuts 
compliqués, un très bon mois d’oc-
tobre et des regrets sur novembre, 
avec notamment cette défaite concé-
dée contre Limoges. Je pense qu’on 
peut faire mal à n’importe qui dans ce 
championnat mais aussi laisser des 
plumes n’importe où. Le niveau n’a ja-
mais été aussi fort et homogène et 
cela rend le championnat passion-
nant. Avant Noël, il serait vraiment 
bon, pour valider notre phase aller, 
d’aller chercher trois à quatre points. 
C’est notre ambition et nous allons y 
aller à fond, y compris à Paris, où nous 

n’aurons rien à perdre. 
 

« JE SAIS QUE LA FIN AVEC LES U21 
DE L’ÉQUIPE DE FRANCE EST PROCHE, 

EN JUIN PROCHAIN ET JE COMPTE BIEN 
EN PROFITER ENCORE AU MAXIMUM » 

 
Cerise sur le gâteau, tu étais capi-
taine en équipe de France U21 en 
novembre. Quel sentiment as-tu 
ressenti et que t’apportes l’équipe 
de France ? 
C’est une sensation à part, tellement 
exceptionnelle. Je le sais, être en 

équipe de France U21 ne garantit pas 
de jouer en A un jour, la marche est 
très haute entre les deux mais il y a 
déjà tellement de plaisir à jouer en 
Bleu en catégories jeunes à entendre 
la Marseillaise. On se frotte à d’autres 
handballs, d’autres mentalités, c’est 
très enrichissant. Ce maillot bleu, la 
meilleure nation de ce sport à mes 
yeux, aux yeux du palmarès, restera 
unique. Alors être capitaine, c’est in-
croyable…  Je sais que la fin de cette 
aventure-là est proche, en juin pro-
chain avec les Mondiaux, et je compte 

bien en profiter encore au 
maximum.  
 
En parlant d’avenir, tu 
fais partie du futur du 
CRMHB, avec un contrat 
courant jusqu’à 2027. 
Comment imagines-tu 
la suite de ta carrière ? 
Pour le moment, je suis à 
Cesson et j’y suis très heu-
reux. Je suis ambitieux, je 
pense qu’à mon âge, il ne 
faut se poser aucune li-
mite et ne rien s’interdire. 
J’irai au plus haut de mes 
capacités. Si c’est à Ces-
son, ce sera très bien et si 
c’est ailleurs, dans 

quelques années, je n’aurai pas peur 
de bouger. La Bundesliga fait forcé-
ment un peu rêver, c’est le pays du 
handball mais chaque chose en son 
temps, avec pour le moment une sai-
son passionnante à vivre et un projet 
cessonnais qui donne vraiment l’envie 
de continuer de progresser et de 
grandir avec le club. J’ai déjà l’ambi-
tion de faire partie de cela, nous ver-
rons le reste bien plus tard !  
 

RECUEILLI PAR 
JULIEN BOUGUERRA 
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E n début de saison, quand 
ton binôme Théophile 
Caussé se blesse, le club ne 

prend pas de joker et te fais 
confiance pour tenir le poste en 
solo. Comment te sens-tu, trois 
mois plus tard ? 
Déjà, la première des choses, c’est que 
cette blessure nous a tous touchés au 
plus haut point. Théo, c’est un super 
partenaire, un pote, quelqu’un que 
j’apprécie beaucoup et c’est un plaisir, 
vraiment, de partager le poste avec lui 
depuis deux ans. Avant, je n’avais pas 
forcément été habitué à cela dans ma 
carrière, où j’ai toujours beaucoup 
joué, notamment lors de mes deux 
premières saisons ici. Alors la pre-
mière chose est de lui souhaiter de re-
venir vite et au top. Pour ce qui me 
concerne, ça va bien, très bien même. 

J’aime enchaîner les matchs, je me 
sens très bien physiquement et je me 
suis préparé en amont pour cela. 
 
Il faut tenir toute la durée d’un 
match avec cette saison, un cham-
pionnat très intense. Comment 
gères-tu cela ? 
C’est vrai, la densité et l’homogénéité 
du championnat ont rarement été 
aussi marqués mais pour autant, tout 
se passe bien. Il y a des moments où 
je dois accélérer, d’autres, à l’inverse, 
où il faut temporiser, ne pas faire n’im-
porte quoi et avoir le geste juste au 
bon moment. On travaille la semaine 
pour cela et j’ai aussi mis en place des 
choses sur le plan plus personnel. 
 

« JE SUIS UNE PSYCHANALYSE 
ACTUELLEMENT QUI ME FAIT BEAUCOUP 

DE BIEN, SUR ET EN DEHORS DU TERRAIN, 
ET JE ME SENS BIEN DANS MON CORPS 

ET DANS MA TÊTE, COMME ALIGNÉ. » 
 
C’est-à-dire ? 
Le physique et la performance ne 
vont pas sans le mental et j’arrive à un 
moment de ma carrière mais aussi de 
ma vie où je ressentais le besoin de 
faire un travail profond, qui ne soit pas 
dans l’unique but de l’instant et de la 
performance du moment. Je suis une 
psychanalyse actuellement qui me 
fait beaucoup de bien, sur et en de-
hors du terrain, et je me sens bien 
dans mon corps et dans ma tête, 
comme aligné. C’est un domaine qui 
me passionne et le travail réalisé me 
permet aujourd’hui d’aborder la 
compétition avec beaucoup de séré-
nité et de détermination. 

 
Cela se traduit directement, 
au-delà des stats, dans ton jeu ? 
Je pense oui, je cogite moins, je re-
prends de la confiance. Sur les jets de 
sept mètres, par exemple, où je tente 
de nouveau des choses avec le gar-
dien, en jouant avec lui. Le match 
contre Toulouse a définitivement 
lancé ma saison je pense et je me 
sens vraiment bien depuis. 
 
Malgré ce carton rouge 
pris face à Créteil… 
Ce sont des choses qui arrivent. J’étais 
en plus bien dans ce match-là et sin-
cèrement, sur ce pénalty, j’avais oublié 
cette règle que je trouve parfois res-
trictive. Mon exclusion était logique, 
Rivera a vécu la même chose récem-
ment mais il ne faut pas compter sur 
moi pour tirer toujours en bas. Je ferai 
plus attention à l’avenir mais je conti-
nuerai de tenter des choses. 
 
Le bilan de l’équipe depuis 
le début de saison est-il, 
à tes yeux, satisfaisant ? 
Je pense que d’un match à l’autre, il y 
a de très belles choses mais aussi 
d’autres moments où l’on perd un 
peu le fil. Ça défend bien, dur, comme 
lors de nos premières périodes contre 
Limoges ou Montpellier. Là-bas, nous 
n’en prenons que 12 et croyez-moi, 
face à une telle attaque, ce n’est pas 
évident et très énergivore. Il faut 
maintenant progresser dans la 
conservation du ballon ou d’un score, 
sécuriser les choses quand on le peut. 
Il n’y a pas de regret particulier sur 
cette première phase, chaque match 
a son histoire mais on voit aussi qu’au-
cun match n’est simple à gagner, 
pour personne. Nous n’échappons 
pas à la règle. Avec neuf points avant 
d’attaquer décembre, nous ne 
sommes pas si mal et on va de nou-
veau connaître de bonnes séries. 
 
Sur le plan personnel, tu es 
en fin de contrat en 2025. En 
sais-tu plus sur ton avenir ? 
Les choses sont actées, nous avons 
échangé avec le club et celui-ci 
communiquera ce que nous avons 
décidé probablement à la trêve. Je 
suis tranquille avec ça, je veux surtout 
me concentrer sur le jeu, sur la belle 
saison qui nous est offerte de vivre. Le 
reste viendra en temps et en heure. 
 

RECUEILLI PAR 
JULIEN BOUGUERRA 
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YOUENN CARDINAL : 
« J’AIME ENCHAÎNER LES MATCHS »

SEUL SUR LE POSTE AVEC LA BLESSURE EN FIN DE PRÉPARATION DE THÉOPHILE CAUSSÉ, YOUENN CARDINAL 
ENCHAÎNE LES MATCHS SANS ROTATION ET RETROUVE SES MEILLEURES SENSATIONS SUR CETTE PREMIÈRE 
PARTIE DE SA SIXIÈME SAISON CHEZ LES IRRÉDUCTIBLES. SI CERTAINS IMAGINAIENT LA SITUATION POTENTIELLE-
MENT DÉLICATE POUR L’AILIER BRETON, C’EST FINALEMENT TOUT L’INVERSE POUR UN GARÇON EN PLEINE FORCE 
DE L’ÂGE (31 ANS EN FÉVRIER).





À peine sept matchs disputés et 
le temps de basculer sur la 
trêve est déjà venu. C’est aussi 

cela, la D2 Féminine de handball, en 
plus des difficultés financières ren-
contrées par de nombreux clubs. 
Avec une victoire, un match nul et 
cinq défaites, le premier bilan 
comptable est négatif pour les « Noir 
et Rose », mais l’analyse implique de 
prendre un peu de hauteur, notam-
ment vis-à-vis de l’opposition propo-
sée sur cette entame de 
championnat : « Sur ce premier 
temps de passage de championnat, 
nous avons finalement ce match 
perdu contre Le Pouzin comme réel 
faux-pas. Pour le reste, nous avons 
joué les quatre VAP du championnat 

(Le Havre, Lomme-Lille, Celles-sur-
Belle et Nantes, ndlr) et il y a eu de 
bonnes choses », relate Olivier Mantès.  
 

« NOUS ALLONS NOUS APPUYER 
SUR CE QUI FONCTIONNE POUR 

PRÉPARER AU MIEUX LA 
REPRISE EN JANVIER » 

 
La défaite face au Pouzin, le gros point 
noir de cette première partie de sai-
son est un rappel qu’aucun point ne 
sera offert dans la lutte pour le main-
tien : « La saison dernière et le bon 
classement obtenu, c’est du passé, il 
ne fallait pas s’imaginer que les 
choses allaient continuer de la même 
manière, comme ça… Chaque saison 
a sa vérité et pour le moment, celle 

de notre classement indique qu’il y a 
trop de manque pour être mieux 
logé. Nous sommes à notre place », 
déclarait l’entraîneur grégorien à la 
sortie de cette défaite. « Il y a un 
manque d’expérience des combats 
au couteau pour le maintien pour 
certaines joueuses, aussi. Pour ga-
gner des matchs dans ce champion-
nat où tout le monde s’est renforcé, il 
faut être prêt à souffrir, à se faire mal 
d’entrée de jeu, à chaque mi-temps. 
On ne doit pas être focus sur telle ou 
telle tactique, tel geste mais surtout 
montrer, dès le départ, que l’on est là 
pour se faire respecter, faire mal, ga-
gner un duel. C’est avant tout là que 
nous allons devoir hausser le curseur 
au retour de la trêve. »  

Un message entendu par ses 
joueuses avec un match nul probant, 
qui laissera même quelques regrets, 
lors du dernier match de champion-
nat contre Nantes, puis une victoire 
en terre nantaise, en coupe de France 
cette fois-ci, quelques jours plus tard. 
Si l’aventure en coupe de France s’ar-
rête là avec seulement un qualifié par 
poule de trois (Chambray ayant rem-
porté ses deux matchs), Saint-Gré-
goire a nettement élevé le curseur sur 
ses deux dernières rencontres et ob-
tenu deux points précieux lors du 
match de championnat : « Ce fut un 
gros combat défensif, face à une for-
mation armée pour le haut de ta-
bleau, à laquelle on a répondu avec 
nos armes. Obtenir un match nul 

RENNESSPORT.FRSAINT-GRÉGOIRE RMH20

ST-GRÉGOIRE DEVRA 
ENGRANGER, ET VITE, 

APRÈS LA TRÊVE

AU TERME D’UN PREMIER 
BLOC DE SEPT MATCHS, 
LES FILLES DU SGRMH 
N’ONT CONNU LA VICTOIRE 
QU’À UNE SEULE REPRISE. 
DES INQUIÉTUDES LÉGI-
TIMES SONT LÀ MAIS ÉGA-
LEMENT DE LA MESURE 
PUISQUE LE TIERS DU 
CHAMPIONNAT N’EST PAS 
ENCORE DÉPASSÉ, AVEC 
DE SURCROIT, UN CALEN-
DRIER COMPLIQUÉ 
JUSQUE LÀ. LA REPRISE, 
AU MOIS DE JANVIER, 
S’ANNONCE COMME UN 
PREMIER TOURNANT AVEC 
TROIS CONCURRENTS DI-
RECTS AU PROGRAMME.



face à Nantes, cela reste une belle 
performance et aussi un contenu, 
surtout défensif, encourageant après 
nos sorties précédentes. On va s’ap-
puyer sur ce qui fonctionne pour pré-
parer au mieux la reprise en janvier. »  
 

JANVIER CLÉ CONTRE LES 
ADVERSAIRES DIRECTS 

 
L’arrivée (trop) précoce de la trêve 
pouvait déjà frustrer, coupant de plus 
le début d’une nouvelle bonne dyna-
mique… Pour les combats au couteau 
si propres à la lutte pour le maintien, 
le SGRMH sera servi à la reprise. 
Quatre matchs en janvier, dont trois 
face à des adversaires directs. Deux 
déplacements, à Bègles et à Berge-
rac, entrecoupés par la venue de 
Bouillargues-Nîmes à la Ricoquais. Le 
dernier match contre Clermont, lea-
der de D2F, aura valeur de match sans 
pression face à l’un des gros du cham-
pionnat, qu’il serait bon d’aborder 
avec le plein de points dans la besace. 
Exempt lors de la 12e journée, Saint-
Grégoire bouclera sa phase aller mi-
février avec la réception de 
Palente-Besançon. 
Avec un match de plus que ses pour-
suivants à la trêve, le classement est 
trompeur pour le SGRMH, huitième, 
et une certitude, un nouveau retard à 
l’allumage est interdit sous peine de 
connaître une année 2025 plutôt 
stressante. Une sensation lointaine un 
peu oubliée du côté de la Ricoquais, 
que tout le monde se passerait volon-
tiers de retrouver. 
 

ADRIEN MAUDET 
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CALENDRIER 
DIVISION 2

J01- St-Grégoire - Le Havre 31-32 

J02- Lille - St-Grégoire 33-28 
J03- SGRMH - Vaulx-en-Velin 23-20 

J04- Celles-sur-Belle - SGRMH 28-23 
J05- Pessac - SGRMH 30-19 

J06- SGRMH - Le Pouzin 24-26 
J07- SGRMH - Nantes  18-18 

J08- Bègles - SGRMH 04/01 
J09- SGRMH - Bouillargues 11/01 
J10- Bergerac - SGRMH 18/01 
J11- SGRMH - Clermont 25/01 
J12- SGRMH - Palente Besançon 15/02 
J13- Le Pouzin - SGRMH 22/02 
J14- SGRMH - Lille  01/03 
J15- Vaulx-en-Velin - SGRMH 15/03 
J16- SGRMH - Pessac  22/03 
J17- Palente Besançon - SGRMH 30/03 
J18- SGRMH - Bègles  05/04  
J19- Le Havre - SGRMH 19/04 
J20- SGRH - Celles-sur-Belle 26/04 
J21- Bouillargues - SGRMH 03/05 
J22- SGRMH - Bergerac 10/05  
J23- Nantes - SGRMH 14/05 
J24- Clermont - SGRMH 31/05 
 
Classement (après 7 matches)

1- Clermont, 19 ; 2- Celles-sur-Belle, 18 ; 
3- Le Havre, 17 ; 4- Nantes, 16 ; 5- 
Lomme-Lille, Pessac, 15 ; 7- Palente, 12 ; 
8- St-Grégoire, Vaulx-en-Velin, Gègles, 10 
; 11- Le Pouzin, Bergerac, 9 ; 13- Bouil-
largues, 8
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30 
Avec 30 buts inscrits et une 
moyenne de 4,3 buts par match, 
Guillemette Cauly est la meilleure 
buteuse du SGRMH après sept jour-
nées. La demi-centre se classe 
même dans le « Top 10 » des meil-
leures marqueuses du championnat 
(9e). Lila Pakel, 23 buts (30e), et 
Anaelle Fontaine, 20 buts (40e), 
complètent le podium grégorien. 
Un classement à nuancer puisque 
les « Noir et Rose » comptent un 
match de plus que la plupart de 
leurs adversaires (sept équipes 
comptent un match en retard). 
 
 

166 
Le nombre de buts marqués par 
Saint-Grégoire depuis le début de 
saison, soit la septième meilleure at-
taque du championnat, mais avec 
un match en plus que plusieurs de 
ses concurrents. Vaulx-en-Velin (165 
buts inscrits), Bouillargues-Nîmes 
(162) et Le Pouzin (155) repasseront 
devant une fois leur match en retard 
disputé. En moyenne, les joueuses 
d’Olivier Mantès inscrivent 23,7 buts 
par match. 
 
 

187 
De l’autre côté du terrain, la défense 
du SGRMH a encaissé 187 buts de-
puis l’entame de championnat, clas-
sant le club bretillien à 
l’avant-dernière place, à égalité avec 
Le Havre. Mais, là encore, plusieurs 
équipes devraient repasser derrière 
avec le match en retard. C’est le cas 
de Bouillargues-Nîmes (184 buts en-
caissés), Palente-Besancon (176) et 
Bergerac (173). Les Grégoriennes en-
caissent en moyenne 26,7 buts par 
match et comptent une différence 
de buts de -21. 
 
 

54 
Soit le nombre d’arrêts de Sarah Vu-
kovac en six journées. Absente lors 
du déplacement Pessac à la suite 
d’un protocole commotion, la der-
nière rempart du SGRMH se classe à 
la septième place de D2F en nom-
bre d’arrêts et même dans le Top 5  
en moyenne d’arrêts avec 9 parades 
par rencontre. Marijana Markota-
Karic, récemment revenue d’un 
heureux événement, cumule 22 ar-
rêts en cinq matchs disputés, soit 
une moyenne 4,4 parades par 
match. 

LE DÉBUT DE SAISON EN CHIFFRES
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L’ an passé, le centre 
commercial Grand Quartier 
a fêté ses 50 ans. Une lon-

gévité qui en impose !   Avec quels 
chiffres clés ? 
Le centre date de 1973 et a connu de-
puis cinq restructurations ou modifi-
cations. La dernière s’est déroulée 
récemment, en 2017, avec l’arrivée de 
22 magasins supplémentaires. Au-
jourd’hui, le centre génère près de 
200 M€ de chiffre d’affaires annuel, 
850 personnes travaillant sur le site et 
avec près de 57 000 m² de surface 
commerciale, avec 110 magasins et la 
particularité d’en compter plus de 
50% tenus par des commerçants in-
dépendants dont certains sont pro-
priétaires de parts de la galerie. Ils 
participent ainsi aux réunions sur les 
investissements, les enjeux… Cela 
amène une implication encore plus 
forte de chacun. 
 
Comment une enseigne  
plus qu’une autre est-elle 
choisie et quelle clientèle 
vise Grand Quartier ? 
Notre stratégie commerciale est de 
couvrir tous les besoins de la famille, 
des plus jeunes aux plus âgés, sans 
oublier personne, avec une offre très 
large. Nous avons le plaisir de 
compter sur de très belles enseignes, 
des noms à la résonnance nationale 
mais aussi des locaux à l’ancrage local 
très marqué, voire certains qui créent 
leur propre marque. La création est 
d’ailleurs un terme angulaire de notre 
raison d’être : faire de Grand Quartier 
un lieu de liens avec ses clients, 
commerçants et partenaires de son 
écosystème. 
 
A savoir ? 
Nous voulons avant toute chose être 
créateurs de lien entre les gens. Nous 
sommes proches de nos commer-
çants, nous les accompagnons dans 
leurs démarches afin qu’eux puissent 
aussi accompagner le plus sereine-
ment possible leurs clients. Un centre 
commercial, ce ne sont pas que des 
magasins et du business, même si 
nous ne sommes pas philanthropes, 
mais c’est aussi de la vie, des événe-
ments que l’on partage ensemble, 
dans un lieu où l’on se sent bien. 
 
Cela passe par la proposition 
d’événements variés ? 
C’est cela. Nous avons par exemple 
réalisé un défilé de mode où les man-

nequins étaient nos clients, nos 
commerçants, et ce peu importe leur 
look ou leur physique. Cela a été un 
vrai succès, où tout le monde s’est 
amusé et a partagé un super mo-
ment de partage, de bonne humeur, 
inclusif. Il y a également eu une expo 
d’astronomie qui a cartonné, chez les 
grands comme les petits ou des 
séances de dédicaces avec les sportifs 
que nous accompagnons. L’idée est 
de proposer des choses diversifiées, à 
tous, pour se retrouver dans le 
partage. 
 
Cette importance donnée au lien 
entre tous est aussi la raison de vos 
différents partenariats ? 
Tout à fait. Il nous paraît évident de 
nous impliquer dans la vie locale et 
donc, dans les clubs ou associations 
environnantes. Nous sommes ainsi 

partenaires du Saint-Grégoire RMH, 
depuis plus de dix ans, pour soutenir 
et aider avec nos possibilités le sport 
féminin. Le handball véhicule de plus 
des valeurs qui nous correspondent 
et nous espérons vraiment voir le club 
grimper encore dans les années à 
venir. Nous sommes également 
partenaires des Métropolitaines de-
puis près de vingt ans et on accom-
pagne aussi le Festival du Roi Arthur, 
la Flûte enchantée ou encore l’Opéra 
de Rennes. 
 
Vous êtes aussi engagés auprès 
d’associations caritatives avec des 
actions en ce sens ? 
Nous sommes en effet partenaires 
d’une quinzaine d’associations, 
comme Haroz ou La cravate solidaire, 
par exemple. Nous ne cherchons pas 
à parler de cela pour nous offrir une 

belle image mais plutôt à agir, par le 
biais de collectes ou d’autres actions. 
La dynamique sociétale est impor-
tante et nous avons un rôle à y jouer 
en tant qu’acteur commercial majeur. 
 
Quelle est l’actualité du Centre, 
entre nouvelles boutiques 
et perspectives d’avenir ? 
Aujourd’hui, de nouvelles enseignes 
font leur apparition comme POEM, 
une création de Benoît Gombert au-
tour du café et du thé, POKÉVAÏANA, 
mené par Christophe Huet. Deux 
commerçants, Morgan Soulagne et 
Quentin Cavan, déjà présents dans le 
centre, se sont aussi associés pour ou-
vrir CALZEDONIA en franchise. Nous 
avons des enseignes reconnues 
comme Kiabi, Boulanger et Cultura, 
qui sont aussi une force pour notre 
centre qui se porte bien avec une 
belle fréquentation. Aujourd’hui, 
notre souhait est d’asseoir la complé-
mentarité de l’offre. L’alimentaire 
monte en puissance avec le Super U, 
il a bien pris sa place dans un environ-
nement adapté. Pour autant, c’est à 
nous de trouver les bonnes idées, la 
meilleure proposition pour fidéliser 
notre clientèle et toujours la dévelop-
per, quand on sait qu’un quart de la 
population sur la métropole rennaise 
se renouvelle tous les 5 ans. Le défi est 
permanent, c’est aussi ce qui le rend 
passionnant, en gardant toujours 
cette culture du partage et ce soin ap-
porté à l’accueil, où on veut que nos 
visiteurs se sentent dans un environ-
nement sûr, chaleureux et familier. 
 
Quel avenir s’offre à Grand Quartier 
dans la décennie à venir ? 
Notre ADN ne va pas changer, avec ce 
leitmotiv de répondre au besoin de 
toute la famille mais au-delà du ma-
gasin, un projet d’envergure de déve-
loppement de Rennes Nord, mené 
par la Métropole, va nous concerner, 
au travers de la ZAC des Coteaux de 
l’Ile. 4.000 à 5.000 logements vont 
être créés dans les quinze ans à venir 
avec un impact positif pour les 
commerçants présents dont nous fai-
sons partie. Nous nous inscrirons dans 
cet aménagement urbain en tentant 
d’accueillir au mieux nos futurs nou-
veaux clients et d’adapter au mieux 
nos installations. De quoi renforcer un 
peu plus notre exigence de service et 
d’accueil pour les années à venir. 
 

RECUEILLI PAR JULIEN BOUGUERRA   

A LA TÊTE DU CENTRE COMMERCIAL RÉGIONAL GRAND QUARTIER, PLACE FORTE DU NORD DE RENNES, DEPUIS 
2003, NICOLAS DUFOREAU A ACCEPTÉ DE NOUS LIVRER LES RECETTES ET SECRETS D’UNE GALERIE QUI SE PORTE 
BIEN ET SE BAT CHAQUE JOUR POUR ÊTRE LE LIEU DE CONVIVIALITÉ ET DE LIEN DE TOUTE LA FAMILLE.

CENTRE COMMERCIAL GRAND 
QUARTIER, CRÉATEUR DE 

LIEN ET DE VIE POUR TOUS
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Q uel a été ton parcours 
avant de rejoindre les 
rangs cerclistes ? 

J’ai commencé à jouer au Montpellier 
HB sur les catégories jeunes. Au fil des 
saisons, j’ai gravi les échelons jusqu’à 
rentrer en sélection régionale puis au 
pôle espoirs de Montpellier où j’ai 
passé trois ans. Par la suite, n’ayant 
pas trouvé de centre de formation 
pour mes études supérieures, je me 
suis orienté vers un service civique au 
club de Lattes, dans la métropole de 
Montpellier. C’est là que j’ai 
commencé à encadrer des équipes, 
tout en faisant des stages d’accompa-
gnateur et d’éducateur.  
 
Ta vocation a vite pris le dessus 
sur l’envie d’être joueur ? 
J’ai toujours aimé entraîner. Parfois, 
j’encadrais 13 équipes sur les 18 du 
club. Ce n’était même pas à la de-
mande du club, c’est juste que j’ai-

mais trop ça. Au vu de ma formation 
de joueur, j’ai ensuite postulé dans 
plusieurs clubs en France pour jouer 
au niveau national et je me suis re-
trouvé à Caen. En fin de saison, le club 
ne m’a pas prolongé et malgré 
quelques propositions, j’ai préféré ren-
trer à Montpellier. Je savais que j’allais 
avoir des opportunités pour me déve-
lopper sur la partie encadrement, car 
quand j’étais à Caen, je continuais 
d’entraîner en parallèle les U17 Nor-
mandie. En rentrant, j’ai fait une alter-
nance pour le titre 5 d’entraîneur au 
MUC Handball et je suis devenu res-
ponsable de la filière HBF3M (ndlr. : 
Handball Féminin Montpellier Médi-
terranée Métropole). 
 
Comment s’est passée la prise 
de contact avec le CPB Hand ? 
Par mon réseau, j’ai eu écho qu’une 
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JÉRÉMY LAURENT : « JE NE POUVAIS 
PAS ÊTRE DANS UN MEILLEUR 
ENVIRONNEMENT QU’AU CPB »

NATIONALE 1 M. 
POULE 2

J01- CPB RENNES - HENNEBONT 33-28 
J02- SAINT-CYR - CPB RENNES 28-26 
J03- CPB RENNES - TORCY 35-25 
J04- CESSON - CPB RENNES 36-30 
J05- CPB RENNES - NANTES 19-34 
J06- REZÉ - CPB RENNES 35-29 
J07- CPB RENNES - L’HUISSERIE 30-24 
J08- LIBOURNE - CPB RENNES 32-33 
J09- CPB RENNES - IVRY 27-24 
J10- CHARTRES - CPB RENNES 34-33 
J11- CPB Rennes - Poitiers 30/11 
J12- CPB Rennes - Bruges 07/12 
J13- Exempt 
J14- Hennebont - CPB Rennes 21/12 
J15- CPB Rennes -Saint-Cyr 08/02 
J16- Torcy - CPB Rennes 15/02 
J17- CPB Rennes - Cesson 22/02 
J18- Nantes - CPB Rennes 01/03 
J19- CPB Rennes - Rezé 22/03 
J20- L’Huisserie - CPB Rennes 29/03 
J21- CPB Rennes - Libourne 05/04 
J22- Ivry - CPB Rennes 12/04 
J23- CPB Rennes - Chartres 19/04 
J24- Poitiers - CPB Rennes 26/04 
J25- Bruges - CPB Rennes 03/05 
 
Classement (après 10 journées) 
1- St-Cyr, 24 ; 2- Bruges, 23 ; 3- Poitiers, 
22 ; 4- CPB, 20 ; 5- Nantes, Hennebont, 
Ivry, 18 ; 8- Cesson, Torcy, 17 ; 10- L’Huis-
serie, Rezé, Chartres, 16 ; 13- Libourne, 14.

NATIONAL 1 
FÉMININE

J01- ROUEN - CPB RENNES 31-28 
J02- CPB - NOISY-LE-GRAND 26-33 
J03- FLEURY - CPB 30-22 
J04- CPB - STE-MAURE-TROYES 29-20 
J05- SAINT-AMAND - CPB 27-26 
J06- COLOMBELLES - CPB 24-28 
J07- CPB - BREST 25-32 
J08- OCTEVILLE - CPB 27-17 
J09- CPB - ISSY 25-25 
J10- Harnes - CPB 11/01 
J11- CPB - Roz Hand’Du 29 18/01 
J12- CPB - Rouen 25/01 
J13- Noisy-le-Grand - CPB 15/02 
J14- CPB - Fleury 22/02 
J15- Sainte-Maure-Troyes - CPB 15/03 
J16- CPB - Saint-Amand 22/03  
J17- CPB - Colombelles 29/03 
J18- Brest - CPB 05/04 
J19- CPB - Octeville 19/04 
J20- Issy - CPB 26/04  
J21- CPB - Harnes 10/05 
J22- Roz Hand’Du 29 - CPB 24/05  
 
Classement (après 9 journées) 
1- Octeville, 27 pts ; 2- Rouen, 21 ; 3- Roz 
Hand, 20 ; 4- St-Amand2, 17 ; 5- Noisy-le-
Grand, Fleury, Brest2, Harnes, 16 ; 9- Issy-
Paris92, CPB, 14 ; 11- Ste-Maure-Troyes, 
12 ; 12- Colombelles, 11.

ARRIVÉ CET ÉTÉ POUR REMPLACER ALAN GAUVINEAU SUR LA FILIÈRE FÉMININE DU CPB HANDBALL, JÉRÉMY LAU-
RENT VIT, À SEULEMENT 23 ANS, SA PREMIÈRE EXPÉRIENCE SUR LE BANC D’UNE ÉQUIPE SENIORS NATIONALE. 
DES PREMIERS MOIS ENRICHISSANTS ET L’OPPORTUNITÉ PARFAITE POUR CONTINUER SON DÉVELOPPEMENT, TANT 
HUMAINEMENT QUE SPORTIVEMENT.



offre allait sortir sur le poste d’Alan 
Gauvineau, mon prédécesseur. Sur le 
poste d’entraîneur bien sûr, mais 
aussi sur le poste de responsable de la 
section féminine. J’ai pu avoir un 
contact et Franck Roussel m’a appelé 
pendant que j’étais dans la salle de 
sport (rires). À la suite de cette prise de 
contact, l’offre est sortie trois se-
maines après et j’ai postulé. Nous 
avons ensuite eu une visio avec 
quatre membres du bureau et nous 
avons pu échanger sur le poste, ainsi 
que sur les missions. Deux semaines 
plus tard, j’ai reçu une réponse posi-
tive. 
 

« MÊME MOI, J’AVAIS UN PEU DU MAL À 
CROIRE À UNE TELLE OPPORTUNITÉ DÈS 

L’OBTENTION DE MON DIPLÔME » 
 
À titre personnel, tu quittais 
aussi Montpellier et une 
certaine zone de confort... 
J’avais envie et besoin de partir, car je 
commençais à connaître le secteur 
par cœur. Sur l’instant, là-bas, il n’y 
avait pas vraiment de poste intéres-
sant suite à l’obtention de mon di-
plôme et le CPB était une sacrée 
possibilité. Même moi, j’avais un peu 
du mal à croire à une telle opportu-
nité immédiatement après l’obten-
tion de mon diplôme. Parmi les 
projets dans lesquels j’avais postulé, 
c’était celui que je préférais et je me 
suis retrouvé au bon endroit, au bon 
moment. La formation des jeunes est 
différente ici. Il y a un autre fonction-
nement et ça te permet de discuter 
avec d’autres gens. En termes d’at-
tentes, c’est-à-dire du point de vue du 
travail et des objectifs, c’est ce que je 
voulais et je vis ma meilleure vie. Les 
salariés sont très présents, tout 
marche pour le mieux chez les jeunes, 
vraiment, tout est au vert dans la fi-
lière. Je ne peux pas profiter encore 
pleinement, car il y a ce petit manque 
de résultats avec la N1, mais je sou-
haite à toutes les personnes en milieu 
associatif d’avoir des dirigeants 
comme ça et je vais continuer à re-
doubler d’efforts. Je ne pouvais pas 
être dans un meilleur environnement 
que celui du CPB. Je ne fais que gran-
dir, humainement et sportivement, et 
j’espère que la saison conviendra à 
tout le monde. 
 
Tu remplaces Alan Gauvineau qui 
était au club depuis cinq ans. 
Comment as-tu fait le lien avec le 
groupe ? 
Deux jours après la réponse, je suis 
rentré en contact avec Alan pour 
échanger sur le projet de jeu. Ça m’a 
permis d’avoir un accompagnement 
et une image précise, notamment sur 
le plan technique. J’ai beaucoup 
échangé avec lui, mais aussi avec 
Pierre Dubois, en charge de l’équipe 
réserve. J’ai aussi pris du temps pour 
faire des visios avec les joueuses de 
l’équipe. Ma venue a été actée début 
mars et j’arrivais en juin à Rennes. J’ai 
pu faire connaissance avec les filles et 

aussi avoir des premières indications 
sur les projets de chacune, si elles res-
taient ou si elles changaient. J’ai eu 
ensuite la même démarche avec les 
recrues, mais aussi avec les salariés 
sur place pour prendre connaissance 
des calendriers. La machine était déjà 
bien huilée et ça fait du bien de sentir 
accompagné. Au CPB, on n’est jamais 
seul. 
 

« JE SUIS MÊME PEUT-ÊTRE 
PARFOIS UN PEU SOÛLANT PARCE 

QUE JE PARLE TROP (RIRES) » 
 
Comment se sont passés tes pre-
miers pas avec le groupe et avais-tu 
des craintes par rapport à ton âge ? 
Ça s’est fait assez facilement, car je 
fonctionne énormément dans la 
communication. Je suis même peut-
être parfois un peu soûlant parce que 
je parle trop (rires). Mais au moins, ça 
permet de savoir. Je suis arrivé avec 
une approche très coaching et après 
avoir échangé avec le groupe, je me 
suis rendu compte qu’il fallait laisser 
des degrés de liberté aux joueuses. 
Nous avons avancé là-dessus et le 
groupe est très agréable. Si, au vu du 
début de saison, il y a des choses à 
améliorer, il n’y a pas de raison que ça 
ne fonctionne pas. Concernant l’âge, 
j’ai le sentiment de fonctionner pareil 
avec les jeunes qu’avec les plus expé-
rimentées et les plus âgées que moi. 
Je ne pense pas que ça soit un frein. 
 
Tu l’as évoqué, le début de saison 
est délicat. Quel regard portes-tu 
sur ce début d’exercice ? 
Je dirais frustrant. Hormis Fleury, 
nous étions à la lutte dans tous les 
matchs et il y en a plusieurs où nous 
aurions pu poser encore davantage 
de problèmes aux équipes adverses. 
Nous avons parfois juste manqué d’ef-
ficacité. Il faut rester mobilisé, car la 
poule est très costaude, et il va falloir 
pousser jusqu’à mai pour sortir satis-
fait de la saison. Sur ce mois de dé-
cembre, nous nous déplaçons à Evron 
en coupe de France. C’est une équipe 
qui vient de monter de N3 et il faudra 
respecter l’adversaire. Nous aurons 
ensuite trois matchs amicaux. Ce sont 
surtout des matchs de travail avec des 
objectifs bien précis. L’idée est aussi 
de décharger un petit peu et de sortir 
sans blessure. Camille De Sousa a 
d’ailleurs repris depuis deux semaines 
avec la N3. Lou Saramito, blessée aux 
ligaments croisés, travaille très bien, 
mais nous n’avons pas encore de date 
de reprise. Djasma Houmadi a dû se 
faire réopérer et ça va rajouter un peu 
de temps avant sa rééducation. Enfin, 
Manon Truffeau avait réussi à repren-
dre, mais les douleurs sont revenues. 
Nous n’en savons pas plus pour le 
moment, mais elle travaille dur avec 
son chirurgien. On essaye d’accompa-
gner et de soutenir du mieux possible 
toutes nos joueuses blessées. 
 

RECUEILLI PAR 
ADRIEN MAUDET 
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FOOTBALL  

 
STADE RENNAIS FC 

Roazhon Park 
111, Rue de Lorient 35000 Rennes 
Site : www.staderennais.com 
 

LIGUE 1 UBER EATS 
J13 : Rennes - Saint-Etienne 
le 30/11 à 17h sur beIN Sports 1 
J14 : Nantes - Rennes 
le 08/12 à 17h sur DAZN 
J15 : Rennes - Angers 
le 15/12 à 17h sur DAZN 
J16 : Nice - Rennes 
le week-end du 4-5 janvier (n.c.) 
 
 
 

 
HANDBALL  

 
CESSON RENNES 

METROPOLE HANDBALL 

Glaz Arena- Chemin 
du Bois de la Justice 
35510 Cesson-Sévigné 
Site : www.cesson-handball.com 
Matchs diffusés sur BeinSport ou 
le site de la LNH via Handball TV. 
 

LIQUI MOLY STARLIGUE 
J12 : Paris - Cesson RMH 
le 01/12 à 17h sur Handball TV 
J13 : Cesson RMH - Dunkerque 
le 08/12 à 16h sur Handball TV 
J14 : Nîmes - Cesson RMH 
le 13/12 à 20h sur Handball TV 
J15 : Cesson RMH - Nantes 
le 20/12 à 20h sur beIN Sports 
 
 
 
 
 
 

SAINT GRÉGOIRE 
RENNES METROPOLE 

HANDBALL 

La Ricoquais- Complexe sportif de 
la Ricoquais, 35763 Saint Grégoire 
www.rennesmetropolehandball.fr 
Matchs diffusés sur le Facebook du 
club.  

DIVISION 2 
J8 : Bègles - SGRMH 
le 04/01 à 20h30 sur Handball TV 
 
 
 

CPB HANDBALL 
 

Salle Charles Geniaux 
30 Rue Charles Géniaux 
35000 Rennes 
Site : http://www.cpbhand.com 
Matchs diffusés sur CPB TV, 
accessibles par le Twitch du CPB 
 

NATIONALE 1 MASCULINE  
J11 : CPB Hand - Poitiers 
le 30/11 à 20h45 sur CPB TV 
J12 : CPB Hand - Bruges-Lormont 
le 07/12 à 20h45 sur CPB TV 
J13 : Exempt 
J14 : Hennebont - CPB Hand 
le 21/12 à 20h30 
 

NATIONALE 1 FÉMININE 
Coupe de France 
2e Tour : Evron - CPB Hand 
le 30/11 à 21h 
 
 
 

BASKET 
 

UNION RENNES 
BASKET 35  

Salle Colette Besson- 12, Boulevard 
Albert 1er - 35200 Rennes 
Internet :  www.planete-urb.com 
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NATIONALE 1 - MASCULIN 
J14 : Vitré - URB 
le 29/11 à 20h 
J15 : Angers - URB 
le 06/12 à 20h 
J16 : URB - Challans 
le 13/12 à 20h 
J17 : Tours - URB 
le 20/12 à 20h 
J18 : URB - Poissy 
le 07/01 à 20h 
 
 
 

RUGBY 
 

REC RUGBY 
Stade du commandant Bougouin- 
Vélodrome, Rue du Professeur 
Maurice Audin 35000 Rennes 
www.rennes-rugby.com 

NATIONAL 2 
J11 : REC Rugby - Genève 
le 30/11 à 18h30 
J12 : Exempt 
J13 : Rumilly - REC Rugby 
le 15/12 à 15h15 
 
 
 

SC LE RHEU 

Stade Beuffru 
Rue de Cintré, 35650 Le Rheu 
Site internet : www.lerheu-rugby.fr 

 
FÉDÉRALE 2  

J10 : Le Rheu - Rochefort 
le 08/12 à 15h15 
J11 : Gennevilliers - Le Rheu 
le 15/12 à 15h15 
J12 : La Roche-sur-Yon - Le Rheu 
le 21/12 à 20h 
 
 
  

STADE RENNAIS RUGBY 
Stade du commandant Bougouin- 
Vélodrome. Championnat Elite. 
Siège : 10, Rue Alphone Guérin, 
35000 Rennes- Site internet : 
http://www.staderennaisrugby.fr/ 

 
ÉLITE 

J7 : Blagnac - Stade Rennais Rugby 
le 08/12 à 14h 
J8 : Stade Rennais Rugby - Bobigny 
le 15/12 à 15h30 
J6 : Lille - Stade Rennais Rugby 
le 22/12 à 13h 
 
 
 

VOLLEY-BALL  

 
REC VOLLEY 

Salle Colette Besson,  12 Bd Albert 
1er, 35200 Rennes  
    

PRO B MASCULINE 
J8 : Saint-Pierre Calais - REC Volley 
le 30/11 à 19h 
J9 : REC Volley - Chalon-sur-Saône 
le 07/12 à 20h 
 

ÉLITE FÉMININE 
J9 : Tremblay - REC Volley 
le 30/11 à 20h 
J10 : Mauguio - REC Volley 
le 07/12 à 21h 
J11 : REC Volley - Quint-Fonsegrives 
le 21/12 à 19h 
 
 
  

TENNIS DE TABLE  

 

THORIGNÉ-FOUILLARD 
TENNIS DE TABLE  

Complexe de la Vigne - 
Thorigné Fouillard      

 
PRO A 

J7 : TFTT - Pontoise-Cergy 
le 6/12 à 17h 
J8 : TFTT - Hennebont 
le 11/12 à 17h 
J9 : Rouen - TFTT 
le 17/12 à 19h30

RENNESSPORT.FR



Par moments, on manque de 
précision et ça nous empêche 
d’en faire plus. Il faut aussi ga-

gner en anticipation. Nous faisons 
des choses, je ne dirais pas que l’on 
bâcle, mais nous sommes à réaction. 
C’est là-dessus qu’il faut passer des 
caps. » Kévin Courties n’est pas du 
genre à se satisfaire de la victoire 
sèche. Le contenu importe, et pas 
qu’un peu. Si le « minimum » est déjà 
très prolifique comptablement, 
comme à la sortie du succès bonifié 
contre Nîmes, l’entraîneur rennais sait 
qu’il faudra en faire davantage pour 

aller au bout, en phases finales, l’ob-
jectif annoncé du début de saison. Ja-
mais elle n’attend, l’exigence se 
construit dès maintenant.  
Si le REC est bien lancé, avec notam-
ment la meilleure défense du groupe 
et la deuxième attaque, rien n’est ja-
mais acquis et l’excès de confiance 
reste le meilleur moyen de se sabor-
der. La défaite à Mâcon est ainsi un 
bon rappel à l’ordre : « Sur le mois de 
novembre, il nous manque trois 
points. Nous aurions aimé faire un ré-
sultat à Mâcon, mais en même 

temps, nous ne serons pas les seuls à 
tomber là-bas. Avec la production 
que nous avons eu sur le début de 
match et avec la qualité des joueurs 
présents, nous avions vraiment de 
quoi faire mieux. Ça m’ennuie de ne 
pas avoir fait un trois sur trois, mais 
Mâcon est allé chercher sa victoire 
avec du rugby et de l’investissement.» 
Avant de réagir face à Nîmes (34-16), 
le REC avait brillamment disposé du 
Stade Métropolitain en début de 
mois, avec le tarif maison des cinq 
points (40-20). 
De quoi tenir un match référence ? 
Pas totalement : « Effectivement, on 
voit des choses, mais il y a des mo-
ments où nous sentons un petit peu 
de relâchement et ça nous gâche les 
matchs. Nous ne sommes pas loin 
d’un match référence sur pas mal de 
parties, mais c’est dur d’avoir 80 mi-
nutes de qualité constante. Néan-
moins, nous avons du contenu et du 
contenu qui progresse », poursuit le 
technicien breton, perfectionniste. 
 

« L’IMPORTANT, CE N’EST PAS DE 
SAVOIR SI C’EST DUR OU FACILE À 

JOUER. L’IMPORTANT, C’EST D’ÊTRE, 
COLLECTIVEMENT, LA MEILLEURE 

VERSION POSSIBLE DU MOMENT » 
 
Deuxième du championnat en em-
buscade derrière Orléans avec deux 
points de retard au moment d’atta-
quer décembre, le REC a déjà pris ses 
distances avec Châteauneuf-du-Pape 
et Genève, respectivement à neuf et 
dix points. Une vraie possibilité est là 
de se mettre au chaud avec notam-
ment Genève au programme, le 
match contre Dijon étant déjà rem-
porté sur tapis vert suite à la liquida-
tion judiciaire du club bourguignon, 
puis une dernière sortie à Rumilly. 
Deux rencontres à ne pas galvauder : 
« Il faut les aborder avec un maxi-
mum de détermination. Toutes les 
équipes sont dures à jouer et nous 
l’avons vu à Mâcon. L’important, ce 
n’est pas de savoir si c’est dur ou fa-
cile à jouer. L’important, c’est d’être, 
collectivement, la meilleure version 
possible du moment et une meilleure 

version par rapport à la journée pré-
cédente ».  
En parlant de « meilleure version pos-
sible du moment », le coach rennais 
entend aussi par là le fait de compen-
ser les blessures. Des adaptations à 
trouver, notamment avec les bles-
sures longue durée de Denzel Hill et 
de Johann Grundlingh, ainsi celle plus 
récente de Guillaume Cazette, mais 
aussi pour des absences plus courtes, 
comme ce fut le cas contre Nîmes : « 
Oui, j’ai de la casse, mais ça fait de-
puis début juillet que nous travaillons 
avec un groupe solide en termes de 
quantité. Nous perdons forcément un 
peu en qualité en perdant des 
cadres, mais nous ne perdons pas en 
investissement, en caractère et en 
cœur. Tant que nous garderons notre 
état d’esprit collectif, il faudra juste ré-
gler notre rugby. Aujourd’hui, c’est 
Abel (Charrier) qui démarre à gauche 
et Ewann (Puarai) qui rentre. Ce sont 
deux jeunes, deux 2003, qui ont été 
sur le poste de pilier durant tout le 
match et je ne pense pas que nous 
nous soyons fait cabosser en mêlée. 
Nos deux titulaires étaient un peu sur 
le flanc, mais ils vont rentrer rapide-
ment. Ça montre que tous les gars 
travaillent depuis longtemps. » Le 
menu est déjà connu pour les fêtes et 
le REC Rugby entend bien s’offrir un 
vrai festin. 

ADRIEN MAUDET 
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HORMIS LE REVERS 
CONCÉDÉ À MÂCON 
(BONUS QUAND MÊME), LE 
PLAN DU CLUB BRETON SE 
DÉROULE POUR LE MO-
MENT PRESQUE SANS AC-
CROC. AVEC NEUF 
VICTOIRES POUR SEULE-
MENT DEUX DÉFAITES, LES 
« NOIR ET BLANC » DÉS-
ORMAIS CONCLURE L’AN-
NÉE CIVILE SUR UNE NOTE 
POSITIVE. ET VISER LA 
TÊTE À LA TRÊVE ?

CALENDRIER 

NATIONALE 2

J01- REC - DIJON 20-14  
J02- REC - RUMILLY 21-19 
J03- ORLÉANS - REC 20-13  
J04- REC - NANTES 31-07 

J05- AUBENAS - REC 05-12  
J06- REC - VIENNE 35-06  
J07- CHÂTEAUNEUF-PAPE - REC 16-20 

J08- REC - STADE MÉTROPOL. 40-20 
J09- MÂCON - REC 25-20  
J10- REC - NÎMES 34-16  

J11- REC - Servette Genève 30/11 

J12- Dijon - REC                  FORFAIT 

J13- Rumilly - REC 15/12 

J14- REC - Orléans 12/01 

J15- Nantes - REC 18/01 

J16- REC - Aubenas 26/01 

J17- Vienne - REC 02/02  

J18- REC - Châteauneuf-du-Pape 16/02 

J19- Stade Métropolitain - REC 22/02 

J20- REC - Mâcon 02/03 

J21- Nîmes - REC 22/03 

J22- Servette Genève - REC 30/03

Classement (après 11 journées) 

1- Orléans, 48 pts ; 2- REC, 46 ; 3- Châ-

teauneuf, 37 ; 4- Genève, 36 ; 5- Vienne, 

35 ; 6- Nantes, 33 ; 7- Nîmes, 32 ; 8- Au-

benas, 29 ; 9- Rumilly, 26 ; 10- Mâcon, 

Stade Métropol., 24 ; 12- Dijon (for fait)

«



SALON PRIVATIF D’AVANT-MATCH 
L’envie de vous retrouver entre colla-
borateurs ou de faire plaisir à vos 
clients et prospects avec une invita-
tion originale et rare ? Le REC offre 
aujourd’hui la possibilité de privatiser 
un salon, situé à l’entrée du Stade du 
Commandant Bougouin. Une heure 
avant la rencontre, vous pourrez ainsi 
accueillir entre 20 et 30 personnes au 
maximum. A votre disposition, la pos-
sibilité d’aménager la salle aux cou-
leurs de votre entreprise, de 
l’aménager à vos couleurs. Une « dé-
localisation » au cœur du jeu, avec vue 
sur la pelouse et l’échauffement du 
REC. Pour faire monter la tempéra-
ture…  
 

UN TRAITEUR POUR GÂTER VOS PAPILLES 
Une fois installé, il s’agit de se régaler, 
de trinquer à la santé de tous et du 
REC. Pour cela, le traiteur les Saules, 
Olivier Bignon accompagné de son 
épouse Nathalie et de Naël (4), sont à 
votre service pour vous offrir une 
prestation dédiée d’une heure. 
Champagne, vin, bière et soft sont 
ainsi à votre disposition, ainsi qu’à la 
mi-temps, durant un quart d’heure. 

Votre moment de convivialité est 
agrémenté d’un cocktail de douze 
pièces (2-3). Un plat chaud sera aussi 
au programme, afin d’être fin prêt, 
repu, pour filer encourager les « Noir 
et Blanc ». 
 

AU PLUS PRÈS DU JEU 
La place en tribunes vous attend, 
certes, mais pour sentir au mieux l’in-
tensité du match, rien de mieux qu’un 
petit tour au plus près des joueurs. 

Vous êtes ainsi conviés à rallier les 
bords de la pelouse pour assister à 
l’échauffement des joueurs, observer 
les dernières mises en place, écouter 
les discours et mots du staff (1). Un 
plus, un moment à part à vivre, rare-
ment offert sur les autres pelouses, 
impossible dans d’autres sports. 
 

JUSQUE DANS LES VESTIAIRES… 
Et comme le REC compte bien vous 
gâter et vous offrir une expérience 

unique, deux des invités sont ensuite 
conviés à rejoindre le vestiaire. Un In-
side unique, qui dresse les poils, avec 
le discours d’avant-match du capi-
taine, Alexandre Guéroult maître en la 
matière, et un moment de motivation 
et d’émotion intense, où l’on regarde, 
écoute, et fait corps avec le groupe.  
 

RETOUR AVEC TOUT LE MONDE 
POUR REFAIRE LE MATCH 

Une fois la partie terminée, votre 
groupe peut alors rejoindre l’ensem-
ble des partenaires au sein de la bo-
dega pour partager un nouveau bon 
moment et refaire le match. Debrief 
d’un joueur et du coach au micro, 
musique, boisson et restauration sur 
place, la journée est encore loin d’être 
finie mais déjà bien chargée d’une ex-
périence inédite qui restera un beau 
souvenir de partage et de sport.  
 
 
Vous souhaitez réserver 
cette prestation ? 
Contact : Olivier Fontaine, 
responsable des partenariats 
Mail : o.fontaine@rennes-rugby.bzh 
Tel : 06 23 17 05 42
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L’IMMERSION AU SEIN DU REC 
RUGBY EN JOUR DE MATCH, 

C’EST DÉSORMAIS POSSIBLE ! 
DÉJÀ DOTÉ DE SA BODEGA POUR VIVRE LES AVANTS ET APRÈS MATCHS À DOMICILE, LE REC RUGBY ÉTEND SON 
OFFRE VIP POUR UNE EXPÉRIENCE EN « INSIDE » DES PLUS PLAISANTES, À L’HEURE OÙ L’ACCÈS AUX JOUEURS 
ET STAFF DES CLUBS DE HAUT NIVEAU EST DE PLUS EN PLUS RARE. PAS À RENNES ! ALORS N’HÉSITEZ PAS ET 
VENEZ VIVRE L’EXPÉRIENCE REC AU PLUS PRÈS DES HOMMES QUI FONT LE RUGBY RENNAIS !

1 3 4
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Contre Nîmes, il a eu le bon-
heur d’ouvrir puis de fermer le 
score avec un essai à chaque 

bout de partie, avec vitesse et pa-
nache. Avec, aussi, de jolis cheveux 
blonds peroxydés : « Ma couleur ? Elle 

est belle, non ? C’est le fruit d’un gage 
donné par les gars, dans le cadre du       
« Votus », un jeu mis en place entre 
nous. Chaque semaine, le joueur qui 
fait la plus grosse boulette à l’entraî-
nement ou en match est désigné et 
a un gage. Tout n’est pas racontable 
mais le mien a été de me teindre les 
cheveux. Ils voulaient me le faire eux-
mêmes mais j’ai préféré aller chez le 
coiffeur… » Mais quelle erreur a-t-elle 
donc déclencher pareille sanction ?         
« A Maçon, j’ai fait un en-avant dans 
l’en-but, le ballon m’a échappé... Oui, 
oui. Celle-là, clairement, je la mérite 
et la prend sans broncher… »  
 

« LE PROJET DE RENNES 
COMME UNE ÉVIDENCE »  

 
Il est comme ça, le nouvel ailier ré-
ciste, bon camarade, aimant rigoler et 
capable d’autodérision. Des qualités 
qui se conjuguent avec un vrai goût 
de l’effort et une dévotion totale au 
collectif : « Techniquement, à mon 
poste, je n’ai pas de gestes « compli-
qués » à exécuter. Moi, je suis un finis-
seur, je dois bonifier et finaliser le 
boulot des copains. » 
Modeste avec ça, car le talent est là et 
la tâche accomplie avec succès de-
puis le début de saison, à l’aile gauche 
bretonne. Un côté du terrain où sa 
puissance et sa vitesse font des ra-
vages, non sans rappeler, toutes pro-
portions gardées, un certain Gaël 
Dréan. Dans un style différent, le natif 
de Dordogne, qui préféra la Fédérale 
3 à Nontron avec les copains d’école 
plutôt que le centre de formation de 
Périgueux, club phare de sa région, 
continue de progresser, étant au-
jourd’hui pro à temps complet à 
Rennes. 

Une belle réussite pour un garçon 
cantonné au banc la saison passée :        
« Je n’ai joué que trois matchs, j’ai 
trouvé le temps long l’an passé à Pé-
rigueux, où je n’entrais plus dans les 
plans mais cela m’a aussi fait pro-
gresser, gagner en patience et don-
ner faim, très faim de ballon. Le projet 
de Rennes est arrivé et m’a immédia-
tement séduit, comme une évidence. 
Ce que le club veut réaliser, une mon-
tée en Nationale Une, mais surtout le 
projet de jeu, gourmand, où le plaisir 
est au cœur du sujet, colle parfaite-
ment avec ma vision et mon attente 
du rugby. M’investir dans un collectif, 
un club, ne pas changer chaque 
année, c’est tout ce que je voulais, 
afin de m’exprimer au mieux et d’of-
frir tout ce que j’ai. » 
Le résultat est là, pour le moment, 
avec une phase aller qui devrait être 
conclue dans les deux premières 
places et un style de jeu chatoyant, où 
le joueur également passé à Limoges 
s’épanouit totalement. Sans s’enflam-
mer pour autant : « Nous savons que 
pour aller au bout, il faudra faire en-
core mieux, être plus constants. Il 
reste beaucoup à faire, à peaufiner et 
l’exigence est là dans le groupe qui 
sait ce qu’il veut. C’est très positif, ça 
bosse beaucoup même si on sait 
aussi se lâcher et se détendre. Dans 
la déconne, on a quelques leaders 
aussi forts sur le terrain qu’en dehors. 
Mais quand il faut y aller, se mettre 
minable sur le terrain, c’est utile et on 
y va ! Aujourd’hui, on prépare déjà les 
phases finales, où les erreurs que 
nous faisons encore aujourd’hui ne 
passeront pas. »  
Ambitieux, généreux et déjà parfaite-
ment adapté à la Bretagne, qu’il aime 
visiter avec sa chérie Manon, qui l’a 
suivi en Bretagne, « Caval » comme le 
surnomment ses coéquipiers, ne 
compte pas s’arrêter en si bon che-
min et entend bien aller le plus haut 
possible avec son nouveau club. « Sin-
cèrement, ado, je n’imaginais pas de-
venir pro alors aujourd’hui, je profite 
de chaque instant et je suis prêt à 
faire tout ce qu’il faudra pour confir-
mer et aller le plus haut possible, 
avec le REC je l’espère. » Prochain 
arrêt du côté de la Nationale Une, es-
pérons-le, en septembre 2025. 
 

JULIEN BOUGUERRA  
 
 
 
Retrouvez le Quizz décalé de Clément 
Cavalière dans la rubrique décalée 
sur www.rennessport.fr 
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CLÉMENT CAVALIÈRE : 
« ADO, JE N’IMAGINAIS PAS DEVENIR 

PRO, ALORS J’EN PROFITE ! » 
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ARRIVÉ DE PÉRIGUEUX 
CET ÉTÉ ET DÉJÀ AUTEUR 
DE SIX ESSAIS CETTE SAI-
SON, CLÉMENT CAVALIÈRE 
A RAPIDEMENT GAGNÉ SA 
PLACE À L’AILE AINSI 
QU’AU CŒUR D’UN VES-
TIAIRE OÙ IL S’ÉPANOUIT 
PLEINEMENT. DÉSIREUX 
DE S’INSTALLER DANS LA 
DURÉE ET CAPABLE DE 
RELEVER DES DÉFIS IM-
PROBABLES, IL INCARNE 
PARFAITEMENT LA PRE-
MIÈRE PARTIE DE SAISON 
RÉUSSIE DU REC.



O livier, pourquoi faire une 
rénovation énergétique 
d’ampleur ?  

La rénovation énergétique d’ampleur 
s’adresse principalement aux particu-
liers propriétaires de maisons 
construites avant 2009. Elle présente 
de nombreux avantages : réduire si-
gnificativement vos consommations 
d’énergie et donc vos factures éner-
gétiques, optimiser le confort ther-
mique de votre maison tout au long 
de l’année et donc votre confort de 
vie, et valoriser durablement votre pa-
trimoine immobilier. Par des travaux 
de rénovation, vous allez réaliser des 
économies à long terme, rendre votre 
maison plus confortable, sans cou-
rants d’air. De plus, l’amélioration de 
l’étiquette énergie et l’esthétique mo-
dernisée de la façade contribuent à 
augmenter la valeur du bien, un in-
vestissement intelligent qui revalorise 
l’ensemble de la maison et qui sera 
payant à la revente ou même en cas 
de location. 
 
Oui, mais engager des 
travaux, ça a un coût !  
Bien entendu, mais sachez que vous 

pouvez bénéficier de dis-
positifs d’aides, en fonc-
tion de votre situation, 
afin de financer vos tra-
vaux tels Ma Prime 
Rénov’, les Certificats 
d’économie d’énergie 
(CEE), le Prêt Avance Ré-
novation (PAR), etc. Dès le 
premier rendez-vous, 
nous réalisons une esti-
mation budgétaire des 
travaux et conseillons nos 
clients sur les aides finan-
cières et primes de réno-
vation possibles selon les 
revenus. Certains clients 
sont parfois surpris de 
pouvoir bénéficier d’aides. 
 
Lamotte Maisons indivi-
duelles propose donc ce 
service de rénovation 
énergétique d’ampleur ?  
Tout à fait !  Nous avons développé 
une véritable expertise de la rénova-
tion énergétique, en nous appuyant 
sur des partenaires solides comme 
ABM, qui ont un savoir-faire éprouvé 
en matière de règlementation ther-

mique. Cette collaboration, combinée 
à notre expérience dans la construc-
tion de maisons individuelles, nous 
permet d’offrir des solutions 
complètes et efficaces. Notre accom-
pagnement sur mesure est réalisé par 

une équipe d’experts et 
s’effectue en trois étapes 
: la pré-étude thermique 
et énergétique, la mis-
sion d’intervention d’un 
thermicien, et la réalisa-
tion et le suivi des tra-
vaux. La pré-étude, 
gratuite, permet - via un 
logiciel et les données 
fournies par le client, de 
réaliser un bilan énergé-
tique et d’identifier les 
économies réalisables. 
Lors de la seconde 
étape, un thermicien in-
tervient au domicile 
pour une étude appro-
fondie et nominative. 
Ainsi, deux scénarios de 
rénovation sont présen-
tés au client, selon l’ob-
jectif à atteindre. 
 

Quand l’un des scénarios est validé, 
le client passe à l’étape 3 : Lamotte 
Maisons Individuelles accompagne 
le projet de A à Z pour concrétiser 
le projet. C’est-à-dire que vous réa-
lisez les travaux convenus ? 
Pas seulement ! Bien entendu l’une 
de nos principales forces réside dans 
notre capacité à gérer un projet de ré-
novation dans son ensemble. Nous 
réalisons les travaux pour le compte 
de nos clients en coordonnant tous 
les corps d’état. Et à ce titre, nous 
nous engageons à ce que tous les in-
tervenants et artisans disposent du 
label RGE (« Reconnu Garant de l’En-
vironnement »), un gage de qualité 
des professionnels et une condition 
indispensable pour obtenir des aides 
financières.Mais nous sommes aussi 
aux côtés du client pour les déclara-
tions préalables, le suivi administratif, 
les conseils relatifs au financement. 
Dès les premiers rendez-vous, nous 
mettons en place un suivi personna-
lisé, avec un interlocuteur unique. 
 
Avez-vous des exemples ?  
Oui bien sûr, et même plusieurs ! Par 
exemple, la maison 5 pièces de notre 
cliente, située en Ille-et-Vilaine, 
construite en 1974, dont l’étude éner-
gétique actuelle révèle un classement 
F et avec un objectif de classe B. Après 
travaux, son pourcentage de gain réa-
lisé est estimé à 21% et la valorisation 
du bien après travaux à un gain de 
22%. Vous pouvez retrouver ce projet 
sur notre site.

ÉCONOMIES D’ÉNERGIE, CONFORT THERMIQUE, VALORISATION IMMOBILIÈRE … LES RAISONS POUR FRANCHIR LE 
PAS DE LA RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE D’AMPLEUR SONT MULTIPLES. DE NOMBREUSES AIDES DE L’ÉTAT OU DES 
FOURNISSEURS D’ÉNERGIE SONT PAR AILLEURS DISPONIBLES AFIN D’ALLÉGER LE MONTANT DES TRAVAUX. DÉ-
COUVERTE AVEC OLIVIER FLATRÈS, DIRECTEUR DE LAMOTTE MAISONS INDIVIDUELLES.

L’HEURE DE LA RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE : 
OLIVIER FLATRÈS (LAMOTTE MAISONS 
INDIVIDUELLES) VOUS DIT POURQUOI
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L e Rheu, cinquième, connait 
une première partie de sai-
son plutôt positive 

comptablement mais sans réel ex-
ploit. Est-ce aussi ton avis ? 
Je pense que notre bilan est plutôt sa-
tisfaisant. En regardant dans le rétro, 
on ne peut pas omettre le nombre 
important de changements au sein 
de notre effectif. On a un groupe ra-
jeuni, qui travaille bien et fort en se-
maine et qui progresse, avec des 
productions offensives très intéres-
santes et du jeu plus rapide. En per-
dant des leaders et du poids sur notre 
pack, il a fallu changer un peu nos ha-
bitudes, jouer différemment. Cela 
prend plutôt bien même si nous pou-
vons bien sûr encore progresser dans 
beaucoup de domaines. 
 
As-tu des regrets sur les trois revers 
concédés à Tours, Plaisir et contre 
Saint-Malo, les 3 premiers ?  
Face à Tours, clairement, il y avait un 

écart trop important, nous étions loin 
d’eux et la défaite ne souffrait aucune 
contestation. Face à Plaisir, nous pre-
nons tout de même le bonus défensif. 
Dans le derby, en revanche, j’ai de très 
gros regrets. Bien que leur effectif ait 
été fortement renforcé avec des gar-
çons venus des divisions supérieures, 
je trouve que nous avons fait jeu égal 
et nous aurions même pu l’emporter 
sans le scénario cruel de cette péna-
lité de la dernière seconde. Faire jeu 
égal avec les Corsaires a été une vraie 
performance, même si le résultat n’a 
pas tourné pour nous. C’est rageant 
mais cela montre aussi que nous 
sommes au rendez-vous. Pour le mo-
ment, nous sommes dans les clous.  
 

« ALLER CHERCHER LE TOP 4, 
CE SERAIT EXCEPTIONNEL » 

 
La cinquième place serait 
un bon classement à 
l’issue du championnat ? 
Aujourd’hui, notre discours n’a pas 
changé, nous voulons atteindre les 
phases finales et accrocher une place 
parmi les six premiers. Aller chercher 
le top 4, ce serait exceptionnel. Nous 
n’oublions pas qui nous sommes, 
quels sont nos moyens et il y a du cos-
taud cette saison dans la poule. Il fau-
dra, pour accrocher le Top 4, aller 
chercher un exploit contre l’un des 
trois premiers ou face à Gennevilliers, 
et faire le moins de faux-pas possible 
par ailleurs.  
 
En décembre, le sans-faute 
est-il possible ? 

Tout est possible, oui, et nous allons 
chercher à amasser les points contre 
Rochefort, Gennevilliers et La Roche-
Yon pour le premier match retour. 
Même s’il y a un peu de casse et de fa-
tigue physiquement, nous allons tout 
faire pour capitaliser. 
 
En dehors de l’équipe fanion, 
comment se portent l’équipe 
réserve et l’école de rugby ? 
La réserve fait un bon début de 
championnat, avec une vraie assi-
duité aux entraînements de Yann 
Taupin, avec régulièrement plus de 30 
joueurs. C’est très positif d’autant que 
ce groupe a aussi été beaucoup re-
nouvelé. 
Pour les jeunes, l’école de rugby se 
porte bien même si c’est un peu plus 
difficile pour le pole jeune, avec un 
trou générationnel sur les U16. Nous 
sommes en entente avec Melesse et 
on travaille pour permettre malgré 
tout à nos jeunes d’avancer et de pro-
gresser.  
 

RECUEILLI PAR 
JULIEN BOUGUERRA 
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PLUS DE PLACE 
POUR STOCKER ?

NOUVEAU AU RHEU !

 Mail : contact@roazhonbox.fr   //   Tel : 09 67 12 84 98

Roazhon Box est la solution idéale et personnalisée 
pour vos stockages en toute sécurité 

(Particuliers et professionnels, archives d'entreprise, 
matériel, association, déménagements) 

Partenaire du SC Le Rheu  
et du CPB Handball

Roazhon BOX 
ZAC Cormiers Ouest 

35650-Le Rheu 

MARTIN LAGARDE : « POUR LE 
MOMENT, ON EST DANS LES CLOUS » 

RENNESSPORT.FR

AVEC UN EFFECTIF REMANIÉ DANS SES GRANDES LARGEURS CET ÉTÉ, LE SC LE RHEU ATTAQUAIT LA SAISON 
AVEC DES INCERTITUDES SUR SES POSSIBILITÉS. À TROIS MATCHS DE LA FIN DE LA PHASE ALLER, LES « NOIR ET 
JAUNE » ET LEUR COACH MARTIN LAGARDE ONT DES PREMIERS ÉLÉMENTS DE RÉPONSE, PLUTÔT POSITIFS. 

CALENDRIER 

FÉDÉRALE 2

J01- LE RHEU - LA ROCHE 23-16  
J02- LE RHEU - EVREUX 22-11 
J03- PLAISIR - LE RHEU 32-27 

J04- LE RHEU - VERSAILLES 28-08 
J05- TOURS - LE RHEU 38-19 
J06- LE RHEU - SAINT-MALO 16-18 

J07- MAISONS-LAF. - LE RHEU 23-36 
J08- LE RHEU - AURAY 34-07 
J09- SURGÈRES - LE RHEU 22-25 

J10- Le Rheu - Rochefort 08/12 

J11- Gennevilliers - Le Rheu 15/12 

J12- La Roche-sur-Yon - Le Rheu 22/12 

J13- Evreux - Le Rheu 12/01 

J14- Le Rheu - Plaisir 19/01 

J15- Versailles - Le Rheu 26/01 

J16- Le Rheu - Tours 09/02 

J17- Saint-Malo - Le Rheu 16/02 

J18- Le Rheu - Maisons-Laffitte 02/03 

J19- Auray - Le Rheu 09/03 

J20- Le Rheu - Surgères 23/03 

J21- Rochefort - Le Rheu 06/04 

J22- Le Rheu - Gennevilliers 20/04 

 

Classement (après 9 journées) 

 
1- St-Malo, 36 ; 2- Plaisir, 34 ; 3- Tours, 

Gennevilliers, 32 ; 5- Le Rheu, 29 ; 6- Ro-

chefort, 19 ; 7- Versailles, 18 ; 8- La 

Roche-sur-Yon, 17 ; 9- Surgerien, 15 ; 

10- Auray, M-Laffitte, 9 ; 12- Evreux, 6.



E nvia Cuisines fête ses dix ans 
cette année. Un sacré che-
min parcouru…  

Mes parents avaient leur entreprise 
de pose de cuisine. Mon père a posé 
25 ans, ma mère 13 et forcément, cela 
marque. Ado, avec mon frère, nous les 
avons souvent aidés sur les chantiers. 
Mon truc à moi, très vite, a été la 
conception et la vente. J’ai démarré à 
21 ans après mes études dans le do-
maine, validées avec trois années 
chez Ixina. Ensuite, j’étais prêt… 
 
Vous étiez prêt pour ouvrir 
votre propre magasin ? 
J’avais cette envie. En 2014, nous 
avons réalisé tous les travaux avec 
mes parents après avoir choisi de re-
joindre le jeune réseau Envia, qui avait 
cinq ans à l’époque. J’ai été le 5e 
adhérent, nous sommes aujourd’hui 
35. Trois vendeurs nous ont rejoints, 
avec ma mère, qui a pris la comptabi-
lité et partira bientôt à la retraite. Mon 
père posait exclusivement pour nous 
avec son entreprise. C’est une chance 
d’avoir pu démarrer ainsi à 25 ans. Au-
jourd’hui, on a fait notre chemin et on 
fait partie du Top 5 rennais en volume. 
Il y avait cette volonté d’être chez une 
enseigne jeune, où on peut avoir du 
poids et vivre une belle aventure. Le 
faire en famille fut un vrai plus, mar-
quant l’ADN de notre magasin. 
 
Réussir dans ce milieu, c’est 
avant tout bien s’entourer ? 
Je le pense. Au-delà de ma maman, 
j’ai une équipe formidable, sur la-
quelle je peux compter depuis long-
temps. L’une de mes vendeuses est là 
depuis 2014 et le dernier arrivé nous a 
rejoints il y a cinq ans. C’est un vrai 
atout pour notre réussite. Aujourd’hui, 
nous sommes 26 personnes dont huit 
poseurs. Me dire que je contribue au-
jourd’hui à la vie, d’une manière ou 
d’une autre, de mes salariés est peut-
être ma plus belle réussite, au-delà 

d’un chiffre d’affaires ou d’une répu-
tation. Être patron, à mes yeux, c’est 
créer une richesse que l’on partage, fi-
nancière comme humaine. 
 
Dans le monde ultra concurrentiel 
des cuisines, pourquoi choisir 
Envia, ou Gusto, votre seconde 
marque, ouverte il y a cinq ans ?  
L’objectif d’Envia est de rendre la cui-
sine de qualité accessible à tous. Au-
jourd’hui, la moitié des cuisines sont 
vendues dans les grandes surfaces de 
bricolage, le reste chez les cuisinistes. 
Notre démarche consiste d’abord à 
définir la faisabilité d’un projet selon 
des considérations techniques, esthé-
tiques et budgétaires, en écoutant le 
client. 
C’est lui, en un sens, qui définit le prix 
selon les souhaits qu’il pose sur la 
feuille. Pour tout cela, le conseil est 

primordial. Ensuite, nous parlons du 
prix, et s’il est trop élevé, il faut ajuster 
non pas avec des remises miracle, 
mais en repensant ou réajustant les 
options définies. Nous ne sommes 
pas vendeurs de remises, on répond 
au mieux aux projets de nos clients, 
en respectant leurs critères mais aussi 
notre produit. 
 
Pourquoi avoir créé Cuisines Gusto, 
il y a cinq ans ? 
Nous avons compris qu’une partie de 
notre clientèle souhaitait aller encore 
plus loin dans la personnalisation de 
ses projets, sur du plus haut de 
gamme. Avec les dirigeants d’Envia, 
nous avons donc créé Cuisines Gusto 
afin de travailler les intérieurs dans 
leur globalité : cuisine, dressing, salon, 
salle de bain… Répondre à tous était 
une priorité. 

Vous êtes impliqué dans le sport 
local, avec un vrai passé de sportif… 
J’ai démarré par le foot. J’ai joué 
jusqu’en U13 au Stade Rennais avant 
de me blesser au collège au tendon 
rotulien, en faisant du saut en hau-
teur. A mon retour, il n’a pas fallu plus 
d’un entraînement au club pour me 
souhaiter bonne chance pour la suite 
(rires)… Jusqu’à 18 ans, j’ai continué 
dans le foot, à Bréquigny puis Saint-
Erblon. Puis un ami m’a amené vers le 
rugby. J’ai eu le coup de cœur pour ce 
sport, ses valeurs, ce qu’il inculque. J’y 
ai trouvé une rigueur, le sens du sacri-
fice, du collectif, une autre famille. Il 
était logique, aujourd’hui, d’accompa-
gner les clubs, rendre au sport ce qu’il 
m’a donné en tant qu’homme. 
 
C’est au ROC Bruzois, dont vous 
avez même été le jeune vice-prési-
dent, que vous avez évolué ? 
Oui, je n’ai eu que ce club, où j’ai tout 
connu, deux coupes de Bretagne 
comme capitaine, la vice-présidence 
aussi en effet. Même si je n’y suis plus 
aujourd’hui, continuer d’aider, en le 
sponsorisant, était une évidence, tout 
comme du côté du Rheu où on a 
quelques copains. Nous sommes pré-
sents sur une dizaine de clubs ren-
nais, entre le foot et le rugby, toujours 
avec un lien affectif, on ne manque 
pas d’accompagner parfois quelques 
projets coup de cœur, comme le 4L 
Trophy récemment. 
 
Cet anniversaire des 10 ans, fêté 
en octobre, représente quoi ? 
La fin de la première partie de l’his-
toire, ponctuée en beauté, avec les 
débuts, l’évolution, la crise des 7 ans, 
comme dans un couple et une place 
désormais bien ancrée dans le pay-
sage rennais. Une nouvelle page 
s’ouvre à nous, chez Envia et Gusto, 
avec beaucoup de nouvelles histoires 
à y écrire et je suis ravi de l’attaquer au 
cœur d’une équipe que je remercie 
chaleureusement pour son investisse-
ment total dans le projet. 
 

RECUEILLI PAR J.B. 
 
Envia Cuisines et Cuisines Gusto ac-
compagnent les clubs de football de 
Chantepie, Saint-Erblon, Guipry-Mes-
sac, Guichen, Guignen et Vignoc ainsi 
que les clubs de rugby du ROC Bru-
zois et du SC Le Rheu et la section           
« amateur » du Cesson Rennes Métro-
pole Handball 

« L’ADN ENVIA ? RENDRE 
LA CUISINE DE QUALITÉ 
ACCESSIBLE À TOUS »

COMME DANS L’OVALIE, LE RÉSULTAT CHEZ UN CUISINISTE NE PEUT ÊTRE POSITIF QU’AVEC UN INVESTISSEMENT 
DU COLLECTIF ET DES ROUAGES BIEN HUILÉS. C’EST LE CAS CHEZ ENVIA ET GUSTO, PRÉSENTS À RENNES ET 
CHANTEPIE, DIRIGÉS PAR KÉVIN LHERMENIER, DIRECTEUR ET ANCIEN JOUEUR DU ROC BRUZOIS.

CRED́IT PHOTOS ENVIA

RENNESSPORT.FR 33PARTENAIRE



Q uel a été ton parcours 
avant d’arriver au Stade 
Rennais Rugby ? 

J’ai commencé le rugby à 11 ans, du 
côté d’Antony, en région parisienne. 
C’est un copain qui m’a demandé de 
venir et ça m’a immédiatement plu. 
Je pratiquais le basket jusque-là et j’ai 
arrêté pour me consacrer au ballon 
ovale. J’ai joué là-bas durant tout mon 
collège jusqu’à ce que mon père, mi-
litaire de profession, soit muté à Bruz. 
J’étais alors en seconde. J’ai enchaîné 
les sélections Bretagne et j’ai joué 
dans différents clubs. Dans le même 
temps, mon père était éducateur au 
club de Bruz et j’ai commencé à don-
ner des coups de main le week-end.  

La vocation d’entraîner 
était déjà là ? 
C’est possible. Je suis ensuite rentré 
en STAPS et j’ai effectué un stage au 
pôle France féminin du Lycée Joliot-
Curie. Ça m’a vraiment lancé dans 
l’encadrement à ce moment-là. Après 
mon diplôme DEJEPS (Diplôme 
d'État de la Jeunesse, de l'Éducation 
Populaire et du Sport, ndlr), la ques-
tion s’est posée de jouer ou d’entrai-
ner. Je commençais à prendre plus de 
plaisir du côté entraîneur et j’avais en-
core des douleurs à la suite d’une 
blessure à l’épaule. À Bruz, j’ai 
commencé par entraîner les tous pe-
tits, puis les cadets, les juniors, la ré-
serve et enfin l’équipe première. La 

suite logique (rires). Lors de ma der-
nière année à Bruz, j’étais responsable 
de tout le pôle jeune et le week-end, 
j’entrainais les juniors, la réserve et 
l’équipe une. C’était plutôt une bonne 
chose, car ça me permettait de faire la 
transition entre les juniors et les 
équipes séniors. 
 
Comment les contacts 
se sont-ils noués avec 
le Stade Rennais Rugby ? 
De mon côté, j’avais déjà dans l’idée 
de partir de Bruz, mais c’est Arnaud 
(Le Berre) qui m’a appelé en me di-
sant : « Anne va prendre du recul, est-
ce que le poste t’intéresse ? » Ça a été 
très rapidement oui. Arnaud, je le 
connaissais déjà d’avant et ça ne pou-
vait être qu’enrichissant de travailler 
avec lui. De plus, le Stade Rennais 
Rugby n’étant pas un club concurrent 
à Bruz, c’était plus facile de me laisser 
partir.  
 

« JE SENS QUE JE COMMENCE 
À MODIFIER MA FAÇON 

D’ENTRAÎNER » 
 
Comment se passent 
tes premiers mois au club ? 
Je prends énormément de plaisir à 
venir bosser. Il y a une pression diffé-
rente avec une obligation de résultat 
mais il faut aussi alimenter la passion 
des filles. Il faut réussir à allier les deux 
tout au long de la semaine, ainsi 
qu’auprès des jeunes. Je sens que je 
commence à modifier ma façon d’en-
traîner. Les filles cherchent à avoir 
toutes les explications avant de faire 
et ça m’oblige à aller plus loin dans 
ma réflexion et dans la pédagogie. Si 
je ne sais pas répondre à une ques-
tion, effectivement, ça n’a pas de sens. 
C’est ce que je recherchais en venant 
ici et je suis vraiment sorti de ma zone 
de confort. Nous avons aussi plusieurs 
membres du REC Rugby qui nous ai-
dent comme Carlos Muzzio et Vin-
cent Brehonnet. Avec Arnaud, on se 

voit tous les jours et nous sommes 
tout le temps dans l’échange, que ce 
soit pour les projets de jeu ou pour les 
compositions. Parfois, les journées ne 
sont pas assez longues (rires). J’ai 
aussi la chance d’être assez libre pour 
mettre en place des projets. Il y a bien 
sûr une validation, car il faut s’accor-
der sur certains points. Lui étant sur le 
secteur offensif et moi sur le secteur 
défensif, la transition entre les deux 
secteurs est importante et nous de-
vons être en accord là-dessus. 
 
Quelles sont tes autres missions ? 
Je suis chargé du développement du 
pôle jeune et je gère également la 
section Joliot-Curie. Ce sont des en-
traînements supplémentaires durant 
la semaine, en plus des entraîne-
ments du soir. L’autre projet que nous 
sommes en train de monter, ce sont 
des actions dans les établissements 
scolaires, primaires et dans les col-
lèges. L’idée est d’intervenir une à 
deux fois par semaine dans des 
classes, tout au long de l’année, et 
d’initier à la pratique du rugby. Cela 
peut aussi permettre aux jeunes de 
rencontrer des joueuses internatio-
nales comme nous en avons dans l’ef-
fectif. 
 
L’entame de championnat est déli-
cate sportivement. Quel regard 
portes-tu sur les premiers résultats 
(10e et dernier, avec 6 défaites) ? 
Nous nous sommes tous réunis après 
le match contre Grenoble pour re-
mettre le bleu de chauffe et nous re-
mobiliser. Il faut redoubler de travail, 
oser en match et ne pas baisser la 
tête. Nous ne sommes qu’en début 
de saison. À nous maintenant de nous 
accrocher sur tous les matchs et de 
nous rassurer sur nos principes de jeu 
pour prendre des points. 
 

RECUEILLI PAR 
ADRIEN MAUDET 

34 STADE RENNAIS RUGBY

HUGO MATTES : « JE SUIS SORTI 
DE MA ZONE DE CONFORT »

RENNESSPORT.FR

SUR LE BORD DE LA TOUCHE, IL EST L’UN DES NOU-
VEAUX VISAGES DU STADE RENNAIS RUGBY. ARRIVÉ 
CET ÉTÉ EN PROVENANCE DE BRUZ, HUGO MATTES EST 
VENU REMPLACER ANNE BERVILLE, DÉSORMAIS RÉFÉ-
RENTE SUR LES U18, ET OFFICIE AUX CÔTÉS D’ARNAUD 
LE BERRE SUR TOUT LE SECTEUR DÉFENSIF. IL NOUS 
RACONTE SON PARCOURS ET SES PREMIERS MOIS AVEC 
LES JOUEUSES DU SRR.





Au moment de la trêve de fin 
d’année, l’URB n’aura déjà 
plus que neuf journées à dis-

puter avant la fin de la première 
phase. D’ici là, quatre matchs, dont 
trois déplacements à Vitré, Angers et 
Tours, et la réception de Challans. Un 
premier virage à bien négocier, sur-
tout au vu des difficultés rennaises à 
l’extérieur avec une seule victoire de-
puis le début de saison, du côté de 
Toulouse. Une très belle victoire 
certes, mais la seule loin de Colette-
Besson. 
Si Rennes compensait jusque-là par 
un sans-faute à domicile, la série s’est 
logiquement terminée lors du derby 
contre Quimper fin octobre, mais en 
a surtout appelé une autre, moins 
glorieuse, avec quatre défaites consé-
cutives en championnat (Quimper, 
Les Sables, Pôle France et Levallois). 
La victoire dans le « vrai » derby contre 
Vitré a permis aux « Noir et Blanc » de 
retrouver un peu de confiance, et une 
nouvelle défaite, contre Tarbes-
Lourdes, malgré quelques regrets, ne 
représente rien d’infamant face à une 
formation solide et deuxième de la 
poule (69-70).  
Le marathon de novembre terminé et 
après une phase aller forcément char-
gée, Bastien Demeuré a lui aussi 
identifié le mois de décembre 
comme un tournant, avec la possibi-
lité pour son équipe de peaufiner ses 
gammes et de se replacer au classe-
ment : « Pour nous, l’enchaînement 
des matchs n’est pas propice. Nous 
sommes une jeune équipe et quand 
tu ne peux pas t’entraîner et voir cer-

taines choses, forcément, tu 
manques d’expérience. Je pense que 
ça joue un peu, notamment sur les 
fins de matchs. En début de saison, 
quand nous avions le temps de pré-
parer les rencontres, c’était plus facile. 
Là, sur les enchaînements de matchs, 
ça a été plus dur. Nous avons un mois 
de décembre avec quatre matchs en 
quatre semaines et aucun match le 
mardi. C’est à nous de bien revenir au 
travail et de bien préparer ces 
matchs-là, car je pense que le mois 
de décembre va être décisif. Déjà 
pour repasser dans le positif avant 
Noël, et puis pour mettre toutes les 
chances de notre côté avant janvier-
février afin d’essayer de terminer 
dans les sept premiers. » 
L’ambition reste la même, accéder à 
la poule haute, et pourquoi pas en-
suite regoûter aux play-offs, dans une 
salle Colette-Besson qui a déjà prouvé 
par le passé qu’elle pouvait se mettre 
à la hauteur de l’évènement.  
 

BASTIEN DEMEURÉ : « CE QUI 
ME DÉRANGE, C’EST PLUS LA 

DÉFAITE FACE AU CENTRE FÉDÉRAL » 
 
Si le bilan comptable est mitigé à mi-
parcours, le contenu a lui globale-
ment rassuré, mais la fameuse 
régularité manque encore à l’appel. 
Capable de très belles choses, comme 
lors de la victoire à Toulouse (52-83) ou 
contre Fougères à domicile (82-70), la 
formation bretillienne a aussi été ca-
pable de prestations indigestes, 
comme face au Pôle France ou lors de 
son déplacement aux Sables 
d’Olonne : « Il y a deux non-matchs, 
contre le Centre Fédéral et aux 
Sables, mais sinon, nous avons été à 
chaque fois dans le coup et nous 
avons tout le temps bien démarré. 
Nous avons juste eu parfois du mal à 
tenir sur la durée, car nous mettons 
plus d’intensité et plus de fraîcheur 
au départ, mais quand il faut un peu 
plus de lucidité, c’est là que nous de-
vons travailler davantage. Ce temps 
de travail, nous ne l’avions pas lors de 
l’enchaînement des matchs. » La dé-
faite contre le Pôle France, voilà le 
gros point noir de ce mois de novem-
bre côté rennais, et même plus globa-
lement de cette phase aller : « Ce qui 
me dérange, c’est cette défaite-là. 
Sans elle, nous sommes dans le posi-
tif, avec sept victoires et six défaites, 
donc tu es bien. Mais il faut faire avec. 
Mais au-delà de ça, je suis plutôt sa-
tisfait de la première partie de saison. 
Il ne faut pas oublier que nous avons 
aussi joué trois matchs sans Paul 
Billong, qui est notre joueur majeur », 
précise Bastien Demeuré. Une ab-
sence remarquée et le rappel de l’im-
portance du facteur blessure dans 
une saison, Rennes ayant déjà dû 
prendre un joker médical pour rem-
placer Louis Gibey, blessé pendant la 
préparation et toujours indisponible. 
Une dernière ligne droite à bien né-
gocier pour l’URB afin de passer les 
fêtes au chaud. 

ADRIEN MAUDET 
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APRÈS UN DÉBUT DE SAISON CANON, L’URB A CONNU UN MOIS DE NOVEMBRE PLUS 
DÉLICAT. APRÈS UN MARATHON DE 7 MATCHS EN TROIS SEMAINES ET DEMIE, LES 
RENNAIS TERMINENT LA PHASE ALLER AVEC UN BILAN MOYEN (6V-7D). IL EST NÉCES-
SAIRE DE CIBLER LES AXES DE PROGRESSION POUR PRÉTENDRE À MIEUX.

SE METTRE AU CHAUD 
APRÈS LE COUP DE FROID
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NATIONALE 1

J02- URB - ANGERS 84-76 
J03- CHALLANS - URB 78-65 

J04- URB - TOURS 86-83  
J05- POISSY - URB 80-67  
J06- URB - CEP LORIENT 77-75 
J07- TOULOUSE - URB 52-83  
J08- URB - FOUGÈRES 82-70  

J09- URB - QUIMPER 65-77  
J10- LES SABLES - URB 90-61  
J11- URB - PÔLE FRANCE 79-85  
J12- LEVALLOIS - URB 88-73 
J01 - URB - VITRÉ  66-58 
J13- URB - TARBES 69-70 

J14- Vitré - URB 29/11 

J15- Angers - URB 06/12 

J16- URB - Challans 13/12 

J17- Tours - URB 20/12 

J18- URB - Poissy 07/01 

J19- CEP Lorient - URB 10/01 

J20- URB - Toulouse 17/01 

J21- Fougères - URB 24/01 

J22- Quimper - URB 28/01 

J23- URB - Les Sables 31/01 

J24- Pôle France - URB 04/02 

J25- URB - Levallois 07/02 

J26- Tarbes - URB 14/02 

 

Calendrier (après 13 matches) 

1- Quimper (12V-1D) ; 2- Tarbes/Lourdes 

(9-4) ; 3- Lorient, Levallois (8-5) ; 5- Tours, 

Challans, Fougères (7-6) ; 8- Olonnes, URB, 

Vitré, Toulouse (6-7) ; 12- Angers (4-9) ; 

13- Poissy (3-10) ; 14- Centre Féd. (2-11).

Légende de l’Avenir Rennes Bas-
ket dans les années 80, évoluant 
alors en Pro B, Apollo Cosmas 
était de passage dans la capitale 
bretonne pour donner le coup 
d’envoi fictif du derby entre l’URB 
et Quimper. L’occasion d’ouvrir la 
boîte à souvenirs et de prendre 
des nouvelles de l’ancien pivot 
rennais, depuis reparti chez lui, 
au Togo. 
 
 

C’est un plaisir de vous revoir 
dans la capitale bretonne. A 

quelles occasions étiez-vous déjà 
revenu à Rennes ? 
Rennes, c’est la première ville que 
j’ai connue quand je suis arrivé en 
France en 1975. Je dirais que c’est 
ma terre d’adoption. Le pays, c’est la 
France, mais ma terre d’adoption, 
c’est la Bretagne et Rennes. J’ai 

joué à Saint-Brieuc, à Fou-
gères et donc à Rennes. On 
ne peut pas passer une tren-
taine d’années dans une ville 
sans y avoir des attaches et 
j’ai des attaches de famille. 
J’avais épousé une Rennaise 
et mes enfants sont nés à 

Rennes. C’est le papa qui revient 
voir ses enfants et ses amis. Je sou-
haitais aussi passer le bonjour à 
Pascal Thibaud, qui était un jeune 
joueur de mon équipe à l’époque, 
et l’encourager, mais il m’a dit : « 
Apollo, je ne suis plus à l’URB, je suis 
à Lorient ! » (Rires). Mais Rennes, 
c’est Rennes, et c’est ici que j’ai fini 
ma carrière, dans la salle Papu, avec 
mon dernier match professionnel 
en 1989. C’était l’occasion de faire un 
petit tour, faire la tournée des po-
potes et puis assister à une belle 
rencontre.  
 
Malgré la défaite, avez-vous  
apprécié le spectacle ? 
Oui, c’était un très beau match, 
mais l’adversaire était fort. Ce qui 
est terrible dans le basket, ce sont 
les tirs à trois points. Quand l’adver-

saire a la main, c’est difficile de l’ar-
rêter. Au moment où Rennes a 
commencé à planter des tirs à trois 
points, l’écart a rapidement réduit, 
mais ça n’a pas suffi. Ce soir, honnê-
tement, l’adversaire était d’une fac-
ture un peu au-dessus. Les locaux 
se sont bien débrouillés, mais dame 
victoire est partie dans l’autre camp. 
 
Qu’avez-vous fait après le 
basket et votre arrêt en 1989 ? 
Je suis rentré chez moi, au Togo. Ici, 
j’étais chef d’entreprise et j’avais un 
commerce d’articles de sports. 
Quand je suis retourné au Togo (à 
Lomé, ndlr), j’ai créé mes propres af-
faires. Maintenant, je suis à la re-
traite. Je suis dans les œuvres 
caritatives et j’aide les jeunes à pro-
gresser en basket, mais aussi dans 
la vie. On me sollicite aussi parfois 
pour donner un coup de main afin 
de trouver des sponsors pour amé-
liorer des salles de classe. Il y a un 
côté social et éducatif. Et puis, je re-
viens de temps en temps en France 
pour voir la famille et les amis. 
 

RECUEILLI PAR ADRIEN MAUDET 

APOLLO COSMAS : « J’AI FINI MA 

CARRIÈRE DANS LA SALLE PAPU… »



A  mi-saison, le bilan est 
contrasté pour l’URB vu de 
l’extérieur. Est-ce aussi ton 

avis ? 
Nous devrions être dans le positif, 
avec deux à trois victoires supplémen-
taires. Je pense aux matchs à Poissy et 
aux Sables, où nous sommes passés à 
travers ainsi qu’à la réception du Pôle 
France, que nous n’avions pas le droit 
de perdre. En dehors de ça, l’ensem-
ble est plutôt correct. Notre équipe 
est jeune, avec une belle marge de 
progression.  
 
Sur le plan personnel, comment te 
sens-tu à Rennes, ton troisième 
club de Nationale Un en trois ans 

après Chartres et Toulouse ? 
J’ai été super bien accueilli ici et je suis 
vraiment en phase avec le projet de 
jeu, basé sur une grosse animation 
défensive agressive et un jeu rapide. 
C’est très différent de ce que j’ai 
connu avant. A Chartres, j’ai vécu ma 
première expérience de joueur pro, 
c’était très enrichissant même si je 
n’ai pas beaucoup joué. Il y avait une 
très grosse concurrence et un projet 
pour la montée mais j’ai pu m’endur-
cir et apprendre aux côtés de très gros 
joueurs. J’ai choisi de partir pour Tou-
louse, afin de gagner en temps de jeu, 
ce qui a été le cas. Là-bas, je tournais 
à 17-18 minutes par match, c’était très 
intéressant. Je voulais faire mes 

preuves et Rennes est la suite logique 
de cette saison plutôt satisfaisante. 
 
Faire du basket ton métier n’était 
pourtant pas ton objectif initial ? 
Sincèrement, non (rires) ! Je suis venu 
sur le tard à ce sport, au départ, je 
jouais au foot et c’est une rencontre, 
par le plus grand des hasards, avec 
mon premier coach à Fos-sur-Mer, 
qui a tout déclenché. J’ai trouvé dans 
le basket l’activité qui me correspon-
dait au mieux, avec beaucoup d’inten-
sité, de rapidité et peu de temps pour 
gamberger. Le sens du collectif y est 
aussi plus important et cela me 
convenait parfaitement. Après, effec-
tivement, je n’imaginais pas en faire 
mon métier, alors aujourd’hui, j’en 
profite au maximum et j’essaie d’ap-
prendre au quotidien. 
 
« BASTIEN EST L’ENTRAÎNEUR DONT J’AVAIS 

BESOIN À CE STADE DE MA CARRIÈRE » 
 
Avec Cheick Sekou Condé 
en doublette sur le poste, 
tu as un bon « professeur » !  
Avec lui, la relation est fluide, au top, 
nous sommes très proches. Je suis ac-
tuellement en pleine « paperasse » 
pour mon passeport guinéen et je de-
vrais si tout se passe bien le rejoindre 
en sélection. Nous avons beaucoup 
d’affinité, le même pays et nous nous 
voyons beaucoup hors des parquets, 
car nous habitons tout près. Mais je 
m’entends bien avec tous mes co-
équipiers, et j’essaie de m’améliorer 
chaque jour. En ce sens, Bastien est 
aussi très important. 
 
Il est le coach le plus jeune 
que tu aies croisé. Quel  
est ton rapport avec lui ? 
Il est très bon. Bastien est un coach 

toujours à l’écoute, qui donne de l’im-
portance à chacun, il sait qu’un bon 
joueur est avant tout un homme bien 
dans ses baskets. Il est le meilleur en-
traîneur que je pouvais croiser à ce 
stade de ma carrière, il sait m’écouter 
quand j’en ai besoin. J’ai un gros ca-
ractère et sa personnalité me permet 
de me calmer naturellement quand 
c’est nécessaire. Dans le passé, j’ai 
connu des coachs qui se foutaient to-
talement de savoir ce que l’on pensait, 
ou si l’on se sentait bien ou pas. L’hu-
main est primordial ici, avec ce staff, 
et c’est un vrai plus ! 
 
Comment vois-tu décembre sur le 
terrain et la suite des événements. 
Le meilleur est-il à venir, person-
nellement comme collectivement ? 
Ah ça oui, j’en suis certain. Sur le plan 
collectif, nous avons je le répète, une 
grosse marge de progression et on 
peut faire beaucoup mieux. Dès ce 
mois de décembre, nous allons y atte-
ler. Individuellement, je joue, c’est 
bien mais je me dois de faire beau-
coup mieux. Je sais que j’en suis ca-
pable. Vous n’avez encore rien vu et je 
compte bien y remédier ! J’ai raté cer-
tains matchs et je vais travailler dur 
pour que cela n’arrive plus !  
 
Hors terrain, as-tu déjà montré 
le meilleur aux copains ? 
Là-dessus, je n’ai pas encore montré 
tout ce que je sais faire non plus !  
(rires) Mais si la saison s’y prête, avec 
les résultats, comptez sur moi pour le 
faire ! J’aime beaucoup rigoler, je suis 
plutôt un leader de vestiaire, qui en-
courage, qui chambre. Ce groupe a 
un super état d’esprit et nous aurons 
l’occasion aussi de le prouver ! 
 

RECUEILLI PAR JULIEN BOUGUERRA  
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MOUSTAFA HAIDARA : 
« VOUS N’AVEZ ENCORE RIEN VU ! »
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EXPRESSIF, EXPLOSIF ET DÉJÀ BIEN INTÉGRÉ AU COL-
LECTIF DE L’UNION RENNES BASKET, MOUSTAFA HAÏ-
DARA S’EST FAIT UNE PLACE DANS LA ROTATION SUR 
LE POSTE 5 ET RÉUSSIT SES PREMIERS PAS SOUS LE 
MAILLOT RENNAIS. POURTANT, IL L’ASSURE, LE MEIL-
LEUR EST À VENIR, SUR COMME EN DEHORS DU TER-
RAIN. INTERVIEW SANS FEINTE, NI REFUS DE JEU.





 
BRENDAN GOUESSANT 

(PASSEUR) 
« Il a été retardé par une blessure en 
début de saison dernière, mais il a en-
suite bien progressé et c’est pour cela 
que nous l’avons reconduit. C’est 
quelqu’un qui communique énormé-
ment et ce nouveau rôle de capitaine 
lui correspond bien. Il va pouvoir faire 
le lien entre les joueurs et le staff. Il a 
de très bonnes mains, avec notam-
ment un bon service. Il varie réguliè-
rement entre service flottant et 
service smashé, et à la passe, il arrive 
à mettre les autres joueurs dans les 
meilleures conditions. » 
 
 

CLÉMENT CASTELNAU 
(CENTRAL) 

« Il a pris beaucoup d’expérience lors 
des deux dernières années en Ligue 
B. Il est capable de ralentir les ballons 
à l’attaque et c’est un joueur sur qui 
nous comptons défensivement. Il a 
également un fond de jeu nous per-
mettant de bien reconstruire. Il est au 
club depuis plusieurs années mainte-
nant et il doit prendre une autre di-
mension pour pouvoir prétendre 
jouer au-dessus. » 
 
 

JOAO LUCAS FONSECA 
(RÉCEPTIONNEUR-ATTAQUANT) 

« C’est un joueur brésilien arrivé au 
club cet été. Il était remplaçant en 
première division brésilienne et il avait 
déjà connu une montée. Il respire la 
joie de vivre sur le terrain et c’est un 

joueur très complet, que ça soit à la 
réception ou en attaque. D’ailleurs, 
c’est l’un, si ce n’est le meilleur mar-
queur lors de nos derniers matchs. Il 
s’est parfaitement intégré au groupe 
et il équilibre vraiment l’équipe. J’avais 
besoin de ce genre de joueur et, 
même si ce n’est pas prévu, il peut 
aussi jouer à la pointe. » 
 
 

PETER JACK 
(CENTRAL) 

« L’année passée, il a pu profiter des 
blessures de nos centraux et finale-
ment, il a quasiment joué les trois-
quarts de de la saison. C’est un joueur 

offensif, mais aussi un bon bloqueur 
avec une grande hauteur d’interven-
tion. Il a de la force et peut aussi très 
bien servir. Il lui manque encore juste 
un petit peu de vitesse de déplace-
ment. » 
 
 

JULIEN LEGRAND 
(RÉCEPTIONNEUR-ATTAQUANT) 

« Nous avons voulu reconstruire avec 
lui et sur ce poste de réceptionneur-
attaquant où il a montré de belles 
choses l’année passée. En tant qu’an-
cien libéro, il est évidemment très bon 
réceptionneur et défenseur, mais il a 
aussi une très belle main. Ce n’est pas 

un profil d’attaquant puissant, mais il 
sait feinter, passer à côté du block ou 
provoquer des « block out ». De plus, 
c’est un excellent serveur. Il a 
commencé le volley très tôt et, même 
s’il a vite été cantonné à un poste dé-
fensif, c’est un joueur qui sait tout 
faire. » 
 
 

MATTÉO HALLÉ 
(LIBÉRO) 

« Il a été convaincant lors de ses ren-
trées en Ligue B et il est même l’un 
des meilleurs libéros sur la fin de sai-
son dernière à la réception. Ça nous a 
permis de passer Julien Legrand sur 
le poste de réceptionneur-attaquant 
et c’était aussi l’occasion de lui donner 
sa chance. C’est un joueur formé au 
club que j’ai eu au centre de forma-
tion pendant plusieurs années. » 
 
 

MUSTAFA ALASHLAM 
(POINTU) 

« Autre jeune joueur de 21 ans venant 
d’arriver. Mustafa est un pointu très 
physique, en apprentissage, notam-
ment sur la technicité, mais qui part 
déjà avec un niveau intéressant pour 
l’Elite. Nous allons pouvoir bien travail-
ler ensemble. C’est un joueur appli-
qué avec un bras qu’il maîtrise plutôt 
bien. Quand il a la main chaude, il 
peut vite être très efficace, mais il doit 
encore travailler sa défense. Il jouait à 
Dubaï l’année dernière et il a notam-
ment pu jouer contre des équipes 
comme Modène durant des tournois 
amicaux. » 

40 VOLLEY

UN GROUPE ARMÉ 
POUR REMONTER EN PRO B ?
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ENTRE LES MOUVEMENTS DE L’INTERSAISON, JULIEN LEGRAND PASSANT RÉCEPTIONNEUR-ATTAQUANT OU EN-
CORE MATHÉO HALLÉ S’INSTALLANT AU POSTE DE LIBÉRO, L’EFFECTIF DU REC VOLLEY A CONNU PLUSIEURS 
CHANGEMENTS ENTRE LA FIN DE SAISON DERNIÈRE ET L’EXERCICE ACTUEL. L’ENTRAÎNEUR RÉCISTE OLIVIER BOU-
VET FAIT LE POINT ET PASSE SON GROUPE EN REVUE.



 
LÉO-PAUL BOUGEROLLES 

(PASSEUR) 
 
« Un grand passeur d’1,97m et bon au 
block. Un joueur qui travaille dur et 
c’est tout bénéfique pour nous. Il a pu 
montrer ce qu’il savait faire contre 
Arles et il peut prétendre à jouer en 
Ligue B dans quelques années. 
Quand le titulaire n’est pas en forme 
ou indisponible, on est très contents 
d’avoir un remplaçant de bon niveau. 
Je le connais aussi très bien pour 
l’avoir eu au centre de formation et je 
sais ce qu’il peut apporter. » 

 
FRANÇOIS JACOB 

(PASSEUR) 
« Il apporte de la sérénité à l’équipe et 
un bon équilibre. Il va peut-être moins 
vite, mais il est propre avec également 
un bon service flottant. Il avait fait 
quelques rentrées sous Quentin Ma-
rion et c’est un joueur assez complet. 
Nous avons trois passeurs de bon ni-
veau pour notre division. » 
 
 

MATHÉO ROSAN 
(RÉCEPTIONNEUR-ATTAQUANT) 

« Il vient d’intégrer le centre de forma-

tion cette année. C’est un joueur avec 
une grosse détente et qui est très in-
téressant. Il est encore jeune, mais il 
pourrait faire quelques apparitions 
cette saison, comme ce fut le cas en 
fin de match contre Arles. » 
 
 

NAHUEL ZULIANELLO 
(RÉCEPTIONNEUR-ATTAQUANT) 

« Nahuel est arrivé au centre il y a un 
an. Il a un profil davantage orienté sur 
la réception que sur l’attaque, mais il 
a un bon service et une belle épaule. 
S’il manque un peu de physique au 
filet, il est intéressant dans le jeu et, 

dans le profil, il peut tout à fait rentrer 
après Julien. » 
 
 

VADIM KONÉ 
(POINTU, CENTRAL) 

« Comme les autres jeunes joueurs, 
c’est un gamin du REC Volley. Il est sur 
deux postes : central et pointu. De 
base, c’est notre troisième central, car 
il a une expérience plus longue et plus 
de repères à ce poste. À défaut, il peut 
jouer à la pointe et c’est un poste sur 
lequel il aimerait évoluer. Nous avons 
l’avantage de pouvoir le faire évoluer 
sur les deux postes, en central avec 
l’équipe seniors et à la pointe avec les 
jeunes. » 
 
 

LOÏC MICHOT 
(CENTRAL) 

« Il fait sa première année au centre 
de formation. Il mesure 2 m 09 et pos-
sède un physique hyper intéressant. 
C’est un bon bloqueur, mais il a en-
core beaucoup à apprendre, car il a 
commencé le volley assez tardive-
ment. Loïc est quelqu’un de très ri-
goureux et il a fait quelques rentrées 
intéressantes lors des matchs ami-
caux. » 
 

RECUEILLI PAR 
ADRIEN MAUDET 

41



Tel Guy Roux et de son AJ 
Auxerre visant systématique-
ment le maintien en début de 

saison, le président du TFTT, Gervais 
Rolland, ne se laisse pas griser par les 
trois premières victoires de son 
équipe en championnat : « C’était le 
risque après les trois victoires, regar-
der vers le haut et vers les play-offs 
mais les deux défaites fin novembre 
ont remis un petit peu les idées en 
place, sans pour autant impacter 
notre bon début de saison. L’objectif 
reste le maintien et, si possible, ne 
pas attendre la dernière journée 
comme l’an passé. Nous pouvons 
battre de belles équipes, mais on ne 
s’est pas vus plus beaux que nous ne 
le sommes. »  
La victoire contre Angers en est la 
preuve. Un net succès trois manches 

à zéro face au double champion de 
France en 2021 et 2022, mais un scé-

nario de match rappelant que les 
vents ont aussi été favorables sur 
cette entame d‘exercice : « Sur le plan 
comptable, c’est un super début de 
saison avec presque trois points par 
match. Néanmoins, sur ces trois pre-
mières victoires, nous étions aussi sur 
une bonne dynamique et nous avons 
eu un peu de réussite. Ça a tourné 
dans le bon sens. Contre Angers, Jules 
(Rolland) est mené 1-8 dans le qua-
trième jeu avant de renverser son ad-
versaire. Artur (Abusev), lui, est mené 
6-9 dans son cinquième jeu avant de 
remporter le match. On ne s’en rend 
pas forcément compte, mais quand 
tu gagnes ou perds 3-0, ça peut 
parfois s’être joué à très peu de 
choses… » 
 

« ENTRE +15 ET +20% DE LICENCIÉS » 
DEPUIS LES JEUX OLYMPIQUES 

 
Un constat également valable lors de 
la victoire à Chartres (2-3), où Noshad 
Alamiyan avait notamment dû sauver 
sept balles de manche (16-18) lors du 
deuxième match. Les fameux détails 
du haut niveau avec, au bout, la 
bonne ou la mauvaise bascule. Le pre-
mier match à Roanne, promu cette 
saison, avait lui été plutôt maitrisé. 
Sans compter Angers, donc, deux vic-
toires initiales déjà importantes : « Je 
pense qu’il y a trois équipes qui 
jouent le maintien, Roanne, Chartres 
et nous », précise Gervais Rolland. 
Pourtant, à y regarder de plus près, et 
aussi ce pourquoi le début de saison 
est prometteur, Thorigné a fait le tra-
vail contre ses concurrents directs, a 
réussi à faire tomber un gros, et n’a fi-
nalement chuté qu’à deux reprises, à 
Jura-Morez et face à l’alliance Nîmes-
Montpellier, soit les deux premiers du 

classement…, la formation angevine 
étant, elle, troisième. Pas de quoi 
s’aventurer dans des conclusions hâ-
tives, mais avec un match en retard à 
jouer, et en cas de succès, le TFTT se-
rait sur le podium ! Mais avec des si…  
Néanmoins, les bons résultats ou-
vrent aussi l’appétit : « Il y a un petit 
goût d’inachevé sur le match contre 
Nîmes-Montpellier. C’est un très bon 
début d’exercice, mais attention 
quand même, nous devenons de plus 
en plus gourmands. L’année dernière, 
nous perdons 3-1 contre Nîmes-Mont-
pellier et nous étions contents de 
prendre un point. Là, nous prenons 2 
points et il y a quelques regrets ». Une 
ambition croissante mais aussi le sou-
hait d’éviter tout relâchement : « On 
ne s’est pas enflammé après les trois 
victoires et nous n’allons pas nous in-
quiéter après ces deux défaites », 
poursuit le président du TFTT. 
 

« ON A PRIS UN RISQUE EN RESIGNANT 
NOS 4 JOUEURS SANS SAVOIR SI NOUS 

ALLIONS RESTER EN PRO A » 
 
Des premiers matchs rassurants, en 
premier lieu pour les joueurs, et no-
tamment pour les deux pongistes 
olympiques, Jules Rolland et Noshad 
Alamiyan : « Ils ont fait le switch assez 
facilement et ça n’a pas eu d’impact 
négatif. L’impact est même plutôt 
positif vu le très bon début de cham-
pionnat que nous réalisons ». 
L’Iranien est en effet inarrêtable de-
puis la reprise. Si la possibilité de re-
cruter un cinquième joueur avait été 
évoquée l’année passée, celle-ci n’est 
plus d’actualité : « Avec le début de 
saison exceptionnel que réalise No-
shad, je dirais que nous avons déjà 
notre cinquième joueur (rires). En tout 
cas, ce n’est pas la priorité immé-
diate. Il y a aussi des raisons finan-
cières, car prendre un joueur 
européen, ça coûte cher. Nous nous 
étions posé la question l’an dernier, 
mais après avoir sondé le marché, ça 
paraissait compliqué. Nous avions 
aussi pris un risque en resignant nos 
quatre joueurs sans savoir si nous al-
lions rester en Pro A. Le circuit WTT 
prenait aussi beaucoup de place, 
mais comme c’étaient encore les fon-
dements, il y avait pas mal de chan-
gements. Même si ça demande 
encore confirmation, je suis plus op-
timiste qu’avant et ça devrait se sta-
biliser ».  
En attendant peut-être de dénicher 
son cinquième joueur dans la Breizh 
Ping Academy, le nouveau centre de 
formation thoréfoléen, tout en surfant 
sur l’effet JO, « nous avons entre +15 et 
+20% de licenciés », le TFTT peut déjà 
se satisfaire d’entamer sa 3e saison 
consécutive dans l’élite et de véri-
tablement s’installer comme l’un des 
visages de la Pro A. Une ambition me-
surée et sans complexe à confirmer 
pour terminer 2024 en beauté. 
 

ADRIEN MAUDET 

THORIGNE TT

LANCEMENT RÉUSSI POUR 
LA SAISON DU TFTT MAIS... 
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POUR SA 3ME ANNÉE CONSÉCUTIVE EN PRO A, THORIGNÉ-FOUILLARD A DÉMARRÉ 
SA SAISON PIED AU PLANCHER. REPARTI AVEC LE MÊME GROUPE, LE TFTT MISE SUR 
LA CONTINUITÉ ET NE S’INTERDIT PAS DE VISER PLUS HAUT, MAIS LA PRUDENCE 
N’EST JAMAIS BIEN LOIN. ETAT DES LIEUX PAR LE PRÉSIDENT GERVAIS ROLLAND.
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Un concept novateur et créa-
teur de souvenirs apprécié 
des Rennais. L’histoire du 

BDS commence en 2014 lorsque des 
restaurateurs rennais et Romain 
Danzé, ancien capitaine du Stade 
Rennais, ont l’idée d’implanter le 
concept du sports bar dans le centre-
ville de Rennes. 
Situé dans un lieu emblématique ren-
nais, à l’emplacement de l’ancien Café 
de la Poste dans les années 1900, le 
concept importé des Etats-Unis fait 
carton plein dès le début et promet 
de créer des souvenirs pour de nom-
breuses années. Et si on se remémo-
rait ces dix dernières années 
ensemble ? 
Le BDS déjà ambitieux à l’époque or-
ganisait une ouverture avec une belle 
inauguration en 2014. S’ensuivait un 
événement qui a marqué les esprits : 
le tournage en direct de l’émission de 
Camille Combal de Virgin Radio. 
C’était en septembre 2015 et Mika 
était l’invité tant attendu et tant 
convoité pour cette journée. Le BDS 
et les rues alentours étaient bondées, 
tout comme le mois de décembre un 

an plus tard où les décorations de 
Noël ornaient le BDS. On n’a pas ou-
blié le sapin gigantesque, dont le 
sommet atteignait le premier étage ! 
Le BDS de 2017 était aussi connu pour 
son BIG Magic Jordan, un burger à 
double steak pour les plus gour-
mands, certains en salivent encore 
juste à son évocation… 
 

UN SACRÉ CHEMIN DEPUIS LE 
LIEU EMBLÉMATIQUE À L’EMPLACEMENT 

DE L’ANCIEN CAFÉ DE LA POSTE 
 
2018, année sportive importante et sa-
crée au BDS Rennes, où on se sou-
vient tous des compétitions sportives 
qui ont fait vibrer Rennes et le BDS. 
Les années passaient et les proposi-
tions gourmandes évoluaient et 
continuaient d’être appréciées : le 
brunch à volonté, l’un des musts qui a 
fait la réputation du lieu. Les voisins, 
eux, se souviennent aussi des soirées 

afterworks et karaokés endiablés de 
2020. Attention les oreilles… L’année 
2021 fut un tournant pour le BDS, le 
concept évoluait pour se multiplier et 
s’implanter à Vern-sur-Seiche et Pacé. 
En 2022, on fêtait cette évolution avec 
des soirées DJ Set encore et toujours 
vibrantes jusqu’à avoir l’idée de réno-
ver ce BDS Rennes qui méritait un 
coup de neuf. On découvrait alors en 
août 2023 la Renaissance du BDS 
Rennes après une transformation 
plutôt radicale. 
2021, l’année du développement et du 
tournant de la marque. Après une ou-
verture réussie du BDS Vern-sur-
Seiche en mai, c’est un nouveau BDS 
à Pacé qui s’implante dans la même 
année. La volonté ? Faire évoluer et 
étendre le concept du BDS dans des 
zones dynamiques et attractives où la 
demande se fait ressentir. Le concept 
était repensé pour s’adapter aux 
modes de consommation ; les lieux 
évoluent pour être des lieux de vie en-
core plus libres à tous, les propositions 
à la carte sont renouvelées, on insiste 
sur le fait maison et l’expérience client 
est retravaillée. 
 

7J/7 - FOOD - DRINKS - SPORTS - 
MUSIC - C’EST ÇA LE BDS ! 

 
Aujourd’hui porté par le Groupe BDS 
et ses 5 associés Anne-Sophie, Nicolas 
Sturm (frère et sœur), Yannick Pé-
chard, Marie Prido et Emma Salkeld 
Del Solar, les BDS ont grandi au fil des 
évolutions de la dizaine passée. Véri-
tables lieux de vie tournés vers le 
sport et le partage, les BDS sont ou-

verts 7j/7 et ouverts à tous. L’am-
biance y est cosy et chaleureuse avec 
des gros canapés bien confortables, 
des grandes tablées, des tables 
rondes, des banquettes pour les 
groupes et des coins plus intimistes 
pour ceux qui préfèrent le calme. 
Le BDS vit toute la semaine au 
rythme du sport et de l’évènementiel 
; tous les matchs sont diffusés et on y 
retrouve des DJ le jeudi ou vendredi 
soir pour des Afterworks animés.  
 

LAVAL ET SAINT-BRIEUC, 
LA CONCRÉTISATION D’UNE MARQUE 
QUI S’EST IMPOSÉE DEPUIS 10 ANS 

 
Le Groupe BDS se challenge en 2024 
avec la récente implantation à Laval 
et Saint-Brieuc. La soif d’entreprendre 
et la curiosité du groupe les poussent 
à aller regarder les opportunités en 
dehors de l’agglomération rennaise. 
L’idée de ce développement est d’ex-
porter le concept dans des villes at-
trayantes et sportives où la demande 
est forte. 
Très gros bonus à Saint-Brieuc, le BDS 
Saint-Brieuc s’intègre, au projet de ré-
habilitation de l’ancien marché de 
gros de l’agglomération briochine ; la 
création d’un Social Sports Club 
unique où le BDS s’y est implanté 
comme une évidence. 
 
 
 
Découvrez l’actualité du BDS, 
ses aventures et son univers sur : 
Instagram : bds_restaurant 
Facebook : BDSRestaurant

PARTENAIRE

DIX ANS DE LA MARQUE BDS ET 
CINQ LIEUX DE VIE PLUS TARD…

RENNESSPORT.FR

BDS RENNES BDS RENNES BDS VERN

BDS PACÉ BDS LAVAL BDS SAINT-BRIEUC
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LE CONCEPT BDS, SPORTS 
BAR, RESTAURANT & CAFÉ 
IMPLANTÉ AUJOURD’HUI À 
RENNES CENTRE, VERN-
SUR-SEICHE, PACÉ, LAVAL 
(53) ET SAINT-BRIEUC (22) 
FÊTE SES 10 ANS. EH OUI, 
DÉJÀ !



OUVERTURE EXCEPTIONNELLE 
dimanche 1er décembre 
de 14h à 18h



Début 2023, en complément 
de son activité de prépara-
teur automobile chez NJ Mo-

tors, existant alors depuis cinq ans, 
Nicolas Jegou reprend une école de 
pilotage, basée comme lui à Lohéac : 
« Il fallait la relancer et j’y ai vu la 
continuité de mon activité, à savoir, 
au-delà des véhicules, un accompa-
gnement des pilotes, l’apprentissage 
du pilotage pour les purs amateurs 
novices voulant vivre ce frisson 
comme pour des pilotes plus confir-
més. » Disposant déjà de ses véhi-

cules, plusieurs BMW série 3 ainsi que 
des Clio RS et 206 RC, et participant à 
de nombreuses courses dans l’année 
sur le championnat Trophée Tou-
risme Endurance, catégorie Free Ber-
line/GT, ce passionné de sports 
automobiles est rapidement rejoint 
dans le projet par trois pilotes brillant 
sous ses couleurs : Frédéric Renaudin, 
Olivier Sirdey et Gwenaël Bersan.  
Tous les trois chefs d’entreprises dans 
différents domaines, ceux-ci choisis-
sent d’accompagner Nicolas dans son 
projet : « Ze Racing Driving, c’est un 

coup de cœur, le pilotage, l’accompa-
gnement et la transmission de notre 
passion mais aussi l’envie d’accom-
pagner Nicolas dans son projet initial, 
rembobine Frédéric Renaudin. Nous 
voulions l’aider dans le développe-
ment et être supports et renforts à 
ses côtés. » Pour ce faire, à chacun son 
domaine : Nicolas est le Team Mana-
ger et le chef de l’atelier, aux ma-
nettes de toute la partie technique 
mais aussi de l’opérationnel, de l’aide 
au pilotage à l’organisation et l’en-
cadrement des voitures. Frédéric et 

Gwenaël sont à l’œuvre sur la partie 
commerciale et le développement du 
projet tandis qu’Olivier est ministre 
des finances, veillant au modèle éco-
nomique. Quatre garçons dans le 
vent, ou plutôt dans les stands, prêts 
à transmettre leur savoir, leur envie et 
aussi des émotions fortes ! 
En effet, le permis B et être âgé d’au 
moins 16 ans sont les uniques critères 
pour réserver votre session chez Ze 
Racing Driving. Premier avantage, et 
non des moindres, nul besoin d’avoir 
votre propre véhicule pour venir rou-

RENNESSPORT.FR

PRÊTS À VOUS METTRE DANS 
LA PEAU D’UN PILOTE ? 

QUATRE COPAINS PASSIONNÉS DE SPORT AUTOMOBILE ET DE COURSES, L’ENVIE DE TRANSMETTRE ET D’APPREN-
DRE, MAIS SURTOUT DE DÉMOCRATISER ET DE VIVRE UNE PASSION DEVENUE UNE BELLE AVENTURE COMMUNE : 
AINSI EST NÉ ZE RACING DRIVING, ÉCOLE DE PILOTAGE POUR CONDUCTEURS NOVICES COMME CONFIRMÉS, 
BASÉE À LOHÉAC. UN ARRÊT AU STAND INFORMATIONS S’IMPOSE !
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ler : « L’avantage de coupler notre ac-
tivité à NJ Motors, c’est qu’il n’y a pas 
d’achat de voiture à prévoir. Tout vous 
attend sur place, sur les différents cir-
cuits où nous pouvons intervenir. Lo-
héac, bien sûr, mais aussi Fay de 
Bretagne ou même au Mans. Nous 
rayonnons à 300 km autour de l’Ille-
et-Vilaine. » 
Autre atout : un encadrement de haut 
niveau permanent : « Nous avons sou-
haité une expérience la plus proche 
du ressenti des pilotes de course. Un 
co-pilote est ainsi embarqué, systé-
matiquement, aux côtés de nos 
clients. Relié par radio, pouvant inter-
venir, il sécurise ainsi le pilote qui dé-
couvre des véhicules sans assistance 
de freinage ou boîte auto. L’expé-
rience pilotage est totale et requiert 
du temps. Souvent, nos stagiaires, s’ils 
sont assidus et à l’écoute tout au long 
de leur journée, peuvent gagner 
jusqu’à 30 secondes au tour entre les 
temps réalisés le matin et ceux réali-
sés le soir. C’est une marge énorme. » 
Pour le particulier, des sessions réser-
vables sur demande, de la demi-jour-
née à la journée pleine, voire plus !               
« L’accompagnement personnalisé, 
avec des moniteurs diplômés et en-
gagés en compétition, est notre plus-
value et aussi notre exigence. Et cela 
que ce soit avec les particuliers 
comme avec les entreprises, le cœur 

de notre métier. » 
En effet, si tout le monde peut accé-
der aux stages de pilotage, à partir de 
250 €, le monde des professionnels 
représente la majorité de l’activité de 
Ze Racing Driving : « Aujourd’hui, 
nous pouvons nous adapter à toutes 
les demandes des entreprises, qu’il 
s’agisse de séminaires, de team-buil-
ding, de réunions ou de stages de co-
hésion, par exemple. Et cela va bien 
au-delà des simples cours de pilo-
tage, précise Nicolas Jégou. L’idée, 
c’est d’intégrer notre tissu local, ex-
ceptionnellement riche pour une 
commune comme Lohéac. Nous 
avons sur place, la possibilité d’asso-
cier la restauration, l’hébergement 
avec des hôtels à proximité avec qui 
nous collaborons pour ceux qui pas-
seraient plusieurs nuits sur place, ou 
encore d’autres activités, comme le 

Musée de l’Automobile, incontour-
nable des passionnés de voitures. S’il 
faut également organiser des actions 
ou un Koh-Lanta à la sauce bretonne, 
nous savons aussi faire. L’évènemen-
tiel, c’est aussi s’adapter à la de-
mande de nos clients, essayer de 
répondre au mieux. » 
 

QUATRE COPAINS AU SERVICE 
DE LA PASSION AUTOMOBILE  

 
Sont ainsi proposés des ateliers de co-
hésion mécaniques ou des concours 
de changement de pneus chronomé-
trés. Des packages proposent aussi 
une arrivée le vendredi matin, un 
cocktail le midi, un spectacle le soir, 
l’hébergement puis le lendemain, 
une salle à disposition pour les réu-
nions puis des tours de circuit. Tout 
est imaginable, concevable, dans un 

souci de répondre au mieux aux diffé-
rentes demandes, en forte croissance 
d’année en année : « Le sport auto-
mobile, s’il parait individuel avec le pi-
lote souvent mis en valeur, est avant 
tout un sport d’équipe où chacun des 
maillons de la chaîne est indispen-
sable à la réussite de l’autre. La trans-
position avec l’entreprise coule ainsi 
de source », conclut Nicolas Jégou, qui 
associé à ses trois compères, n’a pas 
fini de transmettre son virus de la 
compétition et la vitesse à tous ceux 
qui oseront pousser la porte de Ze Ra-
cing Driving. 

JULIEN BOUGUERRA 
 
INFOS PRATIQUES 
Ze Racing Driving 
3, rue du Manoir  35550 Lohéac 
Mail : https://zeracingdriving.fr 
Tel : 06 29 23 47 22  
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Outre l’activité cours de pilotage 
et séminaires entreprise, NJ Mo-
tors, atelier de préparation méca-
nique, c’est aussi la compétition 
et les courses automobiles tout au 
long de l’année en Trophée Tou-
risme Endurance dans la catégo-
rie Free Racing GT. Sept meetings 
dans l’année avec trois courses à 
chaque fois et à la fin, mi-novem-
bre sur le circuit Bugatti du Mans, 
c’est Frédéric Renaudin qui gagne 
devant une quarantaine de pilotes 
! Entretien avec un champion de 
France breton ! 
 

V ous venez de conserver 
votre titre déjà remporté 
une première fois l’année 

dernière pour votre première sai-
son de compétition. Ce sont de sa-
crés débuts !  
Je suis très heureux de ce résultat, 
qui est avant tout le fruit du travail 
de toute une équipe de dix per-
sonnes. Au début, je pilotais pour le 
plaisir, j’ai toujours eu ce plaisir-là. 
Gamin, j’aurais adoré faire du kart 
mais mon gabarit et le coût de la 
pratique m’ont privé de cette possi-
bilité. Aujourd’hui, je m’éclate, j’es-
saie de bonifier le boulot des 
copains et d’améliorer mes perfor-
mances.  
 
Quelles qualités sont nécessaires 
pour réussir aussi vite et aussi fort 
dans votre discipline ? 

Déjà, j’insiste, sans les collègues, il n’y 
a pas de titre mais au-delà de ça, je 
pense qu’il faut de la concentration, 
une certaine détermination et une 
vraie résistance physique et ner-
veuse. Il faut savoir que l’été, la tem-
pérature dans l’habitacle peut 
monter à 70 °, il faut beaucoup s’hy-
drater. Je devrais m’entraîner beau-
coup plus physiquement mais j’ai 
cette chance d’avoir semble-t-il 
quelques dispositions pour résister à 
ces conditions parfois extrêmes. 
Enfin, le sang-froid est indispen-
sable. On encaisse le poids du corps, 
la chaleur, c’est beaucoup de choses 
à intégrer et assimiler. 
 
Cette victoire c'est surtout 
celle de Ze Racing Driving 
et de tous ses membres ? 
C'est certain et c'est aussi pour cela 
que l'on court, avec le plaisir via un 
titre de valoriser le travail de tous, 
des coéquipiers comme des prépa-
rateurs de la voiture. L'équipe 
comporte des pilotes avec des ob-
jectifs différents, et au-delà de mon 
cas, chacun peut atteindre sa cible, 
que ce soit à des niveaux plus rai-
sonnables comme le plaisir, mais 
aussi avec une attente forte et exi-
geante pour viser des titres. Tout 
cela se fait dans un contexte de 
partage et la victoire, c'est aussi de 
se faire des amis solides. 
 

RECUEILLI PAR J.B. 

FRÉDÉRIC RENAUDIN RÉCIDIVE AVEC UN 2E TITRE DE CHAMPION DE FRANCE !

CRÉDIT PHOTO NJ MOTORS
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C’est simple, chez Block’Out 
Rennes, il y en a pour tous 
les goûts ! Du « Contest » à 

la « Kids Kermess » en passant par les 
« Boulder Games », tout le monde y 
trouve son compte. Pour les plus 

compétiteurs, l’établissement orga-
nise deux fois par an des « Contest ». 
Des soirées à thème mêlant compéti-
tions et bonne humeur, avec à la clé, 
des lots à gagner : « Les Contest, ce 
sont les soirées où il y a le plus de 

monde. La salle est ouverte à tous, 
même à ceux qui ne participent pas, 
et il y a deux phases dans la soirée. 
D’abord une phase qualificative 
mixte, puis les finales hommes et 
femmes pour les cinq ou six premiers 
de la phase qualificative. Il y a des 
lots pour les vainqueurs, mais pas 
uniquement. Durant la soirée, nous 
procédons à des tirages au sort et les 
autres personnes présentes dans la 
salle peuvent aussi gagner des lots », 
détaille Hugo Priami, assistant événe-
mentiel et communication chez 
Block’Out Rennes.  
Des places à gagner chez Quiz Room, 
des remises sur les réparations ou les 
changements de pièces chez Vélo 
Chéri sans oublier des parties de « lan-
cer de haches » chez les Frères Jacks, 
rien que ça ! Le premier Contest arrive 
dès le vendredi 29 novembre, de 19h 
à minuit, sur le thème de l’Egypte :           
« Toute l’équipe sera déguisée, la salle 
décorée et nous attendons de voir les 
meilleurs déguisements », précise 
Hugo Priami. Pour ceux qui n’auraient 
pas de déguisement, pas de panique, 
un dress code en orange et doré suf-
fira. Un deuxième Contest aura lui lieu 
en début d’année 2025, pour consti-
tuer un autre évènement imman-
quable, puisqu’il célèbrera, en plus 
d’un nouveau thème, les neuf ans de 
l’ouverture de la salle. Atout non né-
gligeable, les événements n’engen-
drent pas de coûts supplémentaires, 
seulement le coût d’une séance clas-
sique.  
 

« EN DÉCEMBRE, PLACE AU CALENDRIER 
DE L’AVENT. TOUS LES JOURS, À UNE 

HEURE  CHOISIE, UN CLIENT PASSERA 
LA PORTE ET REMPORTERA UN LOT » 

 
Avant ce 2e Contest, c’est l’esprit de 
Noël qui s’emparera du Block’Out 
Rennes : « Durant le mois de décem-
bre, nous allons faire une sorte de ca-
lendrier de l’Avent. Tous les jours, à 
une heure que nous avons choisie, un 
client passera la porte et remportera 
un lot. Ça peut être une gourde de 
magnésie, un t-shirt ou plein d’autres 
choses. Nous avions déjà fait ça l’an-
née dernière et ça avait cartonné ! » 
La compétition n’est pas trop votre 
tasse de thé et vous préférez vous 
challenger sur des parcours aty-
piques, pas de problème, les « Boul-
der Games » sont faits pour vous. Des 

évènements organisés chaque mois 
avec des défis à réaliser : « Par exem-
ple, pour Halloween, nous avons mis 
des grandes toiles d’araignées un 
peu partout sur les parcours et le but 
est de ne pas toucher ces toiles. Un 
autre mois, les grimpeurs devaient 
escalader avec un plateau et des 
verres dessus, puis le déposer sur des 
tables que nous avions accrochées 
sur les murs ». Du challenge, du vrai, 
et du fun. Pour les « Boulder Games », 
un happy hour est également mis en 
place. La part belle est également 
faite aux enfants avec les « Sher-
blocks» (mélange de Sherlock Holmes 
et Blocks). Un jeu d’énigmes organisé 
pendant les vacances scolaires où les 
apprentis grimpeurs doivent trouver 
des indices sous des lettres accro-
chées aux différents murs.  L’idéal 
pour progresser dans la pratique, tout 
en étant ludique. Mais ce n’est pas 
tout !  
À la fin de l’année scolaire, la maison 
organise la « Kids Kermess », une 
grande fête pour les enfants, en partie 
dans la salle évidemment, mais aussi 
sur le parking de l’établissement avec 
tout un tas de jeux, tous aussi fun les 
uns que les autres. Mais comme 
Block’Out Rennes n’est qu’une simple 
salle d’escalade, en plus de son es-
pace de restauration, de sa salle de 
musculation et de son sauna, l’établis-
sement s’ouvre à un autre domaine : 
l’art. Depuis trois mois, dans l’espace 
surplombant la salle d’escalade, les ar-
tistes peuvent venir exposer leur créa-
tions : « C’est tout nouveau et nous 
avons déjà exposé trois personnes, 
deux artistes peintres et une photo-
graphe. L’exposition dure un mois et 
c’est gratuit. Les gens proposent leurs 
thèmes et on sélectionne ensuite ». 
Quand l’organisation d’évènements 
devient « tout un art »… C’est aussi 
cela, Block’Out, et c’est ici que ça se 
passe ! 

ADRIEN MAUDET  
 
INFOS PRATIQUES 
Écopôle Sud-Est : 
1, rue de Bray 35510 Cesson-Sévigné 
de 11h à 23h en semaine et de 10h à 
19h en été, de 9h à 20h le week-end et 
les jours fériés. 
Adultes : 18€ + 5€ pour la location de 
chaussons 
Tarifs réduits : 16€ + 4,5€ 
Moins de 10 ans : 11€ + 3,5€ 
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PLUS GRANDE SALLE D’ESCALADE DE BLOCS EN BRE-
TAGNE (+ DE 650 M2 GRIMPABLES), BLOCK’OUT RENNES 
EST LE LIEU INCONTOURNABLE DES AMATEURS DE 
GRIMPE. MAIS POUR CHOUCHOUTER SES PRATIQUANTS, 
PETITS ET GRANDS, INITIÉS OU NON, L’ÉTABLISSEMENT 
PROPOSE DE NOMBREUX ÉVÉNEMENTS TOUT AU LONG 
DE L’ANNÉE. DE L’ESCALADE BIEN SÛR, MAIS PAS QUE…

FAITES LE PLEIN D’ÉVÉNEMENTS 
CHEZ BLOCK’OUT RENNES !
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Comme chaque année, la soli-
darité et le partage ont été 
mis à l’honneur à l’occasion 

de « Tout Rennes court » via la course 
du « 10 km CMB ». L’occasion de met-
tre en avant trois associations, choi-
sies et élues par les coureurs parmi les 
19 candidatures retenues. Trois ont 
été récompensées et repartent avec 
un chèque mais surtout, un coup de 
projecteur amplement mérité et im-
portant pour pérenniser leur œuvre 
au quotidien sur les thèmes de l’en-
fance et la santé, l’insertion sociale et 
professionnelle et les projets associa-
tifs solidaires. En ce sens, les trios ont 
bénéficié d’un stand sur l’Esplanade 
Charles de Gaulle lors du dernier               
« Tout Rennes court ».  

 
 

1ER LAURÉAT, DANS 
LE DOMAINE DE L’ENFANCE ET LA 
SANTÉ : CÉCILE ETOILE / 3.000€ 

 
L'association propose un accompa-
gnement des patients (et des 
proches) du Centre Eugène Marquis 
ou du CHU de Rennes, devant l’entrée 
A, atteints de cancer en offrant un es-
pace et des temps de bien-être avec 
un jardin de détente au cœur du mi-
lieu hospitalier, des temps d'écoute et 
des ateliers de soins de supports va-
riés.  
Des activités de soins de support à 
destination des malades du cancer et 
de leurs proches sont aussi au pro-
gramme avec trois missions : pro-
mouvoir le jardin dans le lieu de soins, 
offrir des soins de support oncologie 
(SSO) de qualité avec des inter-
venants formés et déclencher une 
prise de conscience territoriale en fai-
sant connaître les SSO du territoire, 
leurs bienfaits reconnus et la néces-
sité de leur mise en réseau.  
 
Pour tout renseignement : 
https://cecile-etoile.com/ 

 
 

 2E LAURÉAT, DANS LE DOMAINE DES 
PROJETS ASSOCIATIFS SOLIDAIRES : 

UN PETIT BAGAGE D'AMOUR / 2.000€ 
 
Sujet encore trop peu mis en lumière, 
les grossesses de femmes en situa-
tion de grande précarité, parfois dans 
des situations extrêmes, à la rue… Des 
couches à la future poussette, en pas-
sant évidemment par les vêtements, 
les produits d’hygiène ou tout autre 
don, l'association vient en aide à ces 
femmes pour qui l’accueil du futur 
bébé doit être à la hauteur de l’at-
tente et surtout, digne et la plus sécu-
risante possible. L’objectif est ainsi de 
fournir tout le matériel nécessaire aux 
mamans afin qu'elles puissent ac-
cueillir leurs bébés dans de bonnes 
conditions. 
 
Pour tout renseignement :  
www.facebook.com/Upbarennes/ 
 
 

 3E LAURÉAT, DANS LE DOMAINE DE 
L'INSERTION SOCIALE ET PROFESSIONNELLE 

VÉLO SANS AGE / 1.000€ 
 
« À vélo sans âge » milite pour créer 
un monde où l’accès à une citoyen-
neté active rend heureux les citoyens 
âgés et leur offre la possibilité de res-
ter tels une partie active de la 
communauté et de leur environne-
ment. L’idée est simple : offrir aux per-
sonnes dépendantes des 
promenades à vélo triporteur, au 
grand air et en toute sécurité. 
 
Pour tout renseignement : 
https://www.facebook.com/AVSASG/ 
avelosansage.fr/ou/bretagne/saint-
gregoire/  

 
 

Le Crédit Mutuel Arkea remercie l’en-
semble des participants et se réjouit 
d’apporter son soutien à ces associa-
tions, qui au travers du 10 km solidaire, 
démontrent une nouvelle fois si be-
soin en était l’importance de la solida-
rité et du don de soi au travers du 
sport comme passerelle entre tous. Le 
rendez-vous est déjà pris pour la sai-
son prochaine ! 
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CÉCILE ÉTOILE 
RÉCOMPENSÉE 
SUR « COURONS 
SOLIDAIRES », 

LA 10KM DU CMB



Le code de cartes bancaires 
de clients affichés sur un ta-
bleau, avec le nom s’il vous 

plaît ; les lancers de glaçons qui re-
tombent dans le verre ou celui de 
bouchons qui bloquent la clim du voi-
sin aux Halles… ; le journal qui brûle 
ou la petite goutte d’alcool dans le 
café, des classiques… On peut rigoler, 
non ? » Au moment de rembobiner le 
magnéto, installé dans le réceptif cosy 
des Halles Saint-Grégoire, Noël Tur-
quety savoure, l’œil pétillant de ma-
lice. Il nous raconte ses Halles à lui, au 
Roazhon Park, l’inoubliable « Chez 
Nono » mais aussi ses débuts. Le 
roman d’une vie qui mériterait un vrai 
bouquin savoureux. De ses débuts à 
Chanteloup à la criée, en passant par 
Cleunay, des souvenirs en cascade dé-
ferlent, revécus avec authenticité, 
mimes et mise en scène à l’appui. Le 
talent pour le One-man Show évident 
mais comme disait Brassens, sans 
technique, un don n’est rien qu’une 
sale manie. Et il y bien de cela, chez 
Nono : « Quand j’arrivais au bar, j’en-
trais sur scène. » Le décor est planté !  
Dans la méritocratie, il est de ceux qui 
forcent le respect. Originaire de Chan-
teloup, Noël démarre sa carrière par 
une alternance menée avec l’envie de 
ceux qui vont au bout des choses, dé-
sireux de tout emporter avec eux. Son 
domaine ? La cuisine : « J’avais sûre-
ment moins de facilités que d’autres 
mais plus d’envie, je me suis arraché, 
je bossais beaucoup. Le directeur du 
CFA et mon professeur, M.Bertrand 
Denis, à l’époque où j’ai obtenu mon 
CAP, m’avait même offert sa moby-
lette ! » Utile pour sillonner les terrains 
de foot ou les courts de tennis, ses 
sports auquel il joua longtemps mais 
garée au moment d’embrasser sa 
carrière dans la restauration, à 22 ans 
seulement :          « J’ai monté mon pre-
mier restaurant, nommé la P’tite Au-
berge, ouverte le 1er juillet 1990 et 
quelques mois plus tard, j’ai perdu 
mon père d’un cancer, le jour de mes 
23 ans, le 23 novembre. Ce fut très 

compliqué mais son départ fut 
comme le coup d’envoi de la partie, je 
lui devais de réussir, de lui rendre tout 
ce qu’il m’avait donné. Je me devais 
et je lui devais de réussir. Pour 
maman aussi, qui m’aidait dans 
l’ombre, en cuisine, qui m’a guidé ». 
De midis sombres, - « dont un à un 
seul couvert, un menu à 39 francs en 
janvier 91 » -, des questions existen-
tielles accompagnant le doute, tout 
cela conduit « Nono » à remiser en 
partie le tablier pour prendre le ser-
vice au bar et changer de destin : « Au 
départ, je ne connaissais pas le bar, 
le service. J’ai mis des glaçons dans 
les premiers cognacs que j’ai servis. 
Puis j’ai dû le refaire beaucoup plus 
tard, mais volontairement, pour dé-
conner ! J’ai aussi jonglé avec des gla-
çons, c’était marrant ! » 
 

« JE ME DEVAIS ET JE LUI DEVAIS, 
À MON PÈRE, DE RÉUSSIR » 

 
Le style est atypique, fou, dynamique. 
La clientèle adhère et le bouche à 
oreille fait son œuvre : « Mes délires 
ont plu, nous n’avons cessé de grim-
per, avec un record à 96 couverts un 
midi. C’était dingue dans une 
commune comme la mienne mais j’y 
ai laissé un peu de santé. Je bossais 7 
jours sur 7, je ne m’arrêtais jamais. 
Pour moi, le service devait être un 
spectacle. » A ce petit jeu, le Breton 
carbure, fait le show et gagne une ré-
putation allant bien au-delà de sa 
commune. Mais au bout de sept ans, 
le besoin de faire une pause se fait 
ressentir : « J’ai vendu l’affaire plutôt 
correctement et nous avons même 
fait un petit feu d’artifice dans le jar-
din, ou aussi un karaoké de 24 heures 
non-stop, où l’on avait écoulé 24 futs 
de bière quand même. Il y a prescrip-
tion, c’était sans l’autorisation de la 
ville pour fêter ça ! C’était chouette 
mais je voulais monter à Rennes. 
C’était mon nouveau défi. J’ai trouvé 
un petit boui-boui un peu dans son 
jus, à Cleunay. Des vieilles tables en 

formica, quatre tabourets mais en dix 
minutes, je savais que ce lieu était 
pour moi, ce que j’allais en faire. »  
Ainsi naquit « La petite étape », ou-
verte le 23 novembre 1998, jour d’an-
niversaire, qui va aussi connaître un 
succès colossal. La tempête « Nono » 
dévaste tout sur son passage, allant 
régulièrement jusqu’à 80 couverts 
avec une belle carte et des plats de 
qualité mais surtout, un service dé-
tonnant, qu’on ne trouve nulle part 
ailleurs : « J’ai tout de suite intégré 
l’humour et la connerie, aussi, à mon 
métier, s’amuse-t-il. Quand j’arrivais 
au bar, c’était ma scène, le show pou-
vait démarrer, souvent avec mes 
clients, parfois malgré eux ! Sans ja-
mais être méchant ou rabaissant 
pour le client, je repoussais toujours 
les limites. Des clients m’ont même 
offert un porte-voix comme dans le 
Morning Live. Je les annonçais en-
suite à leur arrivée avec ! Je pouvais 
faire tout et n’importe quoi, même s’il 
y avait tout de même, bien sûr, du 
contrôle. » 
Au programme, des standing ova-
tions donc, au mégaphone, du jon-
glage, des lancers de bouchons ou 
des agents des pompes funèbres sur-
nommés les Beatles annoncés en 
stars à leur arrivée pour prendre le 
café avant une cérémonie. Serait-ce 
possible aujourd’hui ? « Sincèrement, 
je pense que notre époque est moins 
permissive, plus grave, on rigole 
moins. A Cleunay, franchement, 

j’étais au sommet de ma folie. Qu’est 
ce qu’on a ri… » 
 Toutes les bonnes choses ont néan-
moins une fin et en 2006, change-
ment de cap. Une petite pause d’un 
an, comme à chaque fois, après avoir 
tout donné, et c’est reparti cette fois-
ci face à la piscine Saint-Georges : « Je 
passe à coté de la Rotonde, c’est 
dommage, j’aurais aimé y aller mais 
je n’ai pas réussi. J’étais en Ligue 1 
mais je n’ai pas atteint la Ligue des 
Champions… », sourit le restaurateur 
qui lance « la P’tite affaire ». Là-bas, 
moins de folies et de rigolades : « Je 
n’avais plus vraiment le même « pu-
blic », c’était un peu plus calme. 
J’avais mes potes François Denis, 
Marco Battaler de la direction des 
sports et Jacques Honoré, qui pas-
saient souvent et qui sont devenus 
des amis.  A l’époque, je bosse aussi 
avec le volley, qui me permet de res-
ter à l’équilibre dans une affaire qui 
ne perd pas d’argent mais qui en 
gagne moins que les précédentes. J’y 
ai passé cinq ans ». 
 

« MES DEUX GARÇONS M’ONT SAUVÉ 
D’UNE BLAGUE BEAUCOUP 

MOINS DRÔLE… » 
 
Côté personnel, Arsène, en 2007 puis 
Emilio en 2009, agrandissent la fa-
mille où Emma, fille de la compagne 
de Noël, est déjà dorlotée par cet 
homme aimant. 2009, l’année aussi 
où le copain Jérôme Mellet, alors chez 
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NONO : « QUAND 
J’ARRIVE AU 

BAR, J’ENTRE 
SUR SCÈNE » 

SA VIE A DES ALLURES DE ROMAN. NOËL TURQUETY, 
BIEN PLUS CONNU DANS LA CAPITALE COMME « NONO 
», EST INCONTOURNABLE, RECONNU, TANT PAR SA PER-
SONNALITÉ ET LE SHOW OFFERT DERRIÈRE LE BAR ET 
EN SALLE QUE PAR LA QUALITÉ DE SON TRAVAIL ET DE 
SA CARRIÈRE. DERRIÈRE LES RIRES, LES FOURBERIES, 
DES CICATRICES, DU TRAVAIL ET DU COURAGE. POR-
TRAIT D’UN VRAI PERSONNAGE COMME ON N’EN FAIT 
HÉLAS PLUS BEAUCOUP !

«
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Blot, le challenge pour acheter la Rô-
tisserie des Halles, plein centre : « Il me 
dit : « Si tu n'y vas pas, j’y vais. Tu as dix 
minutes. » Il ne faut pas me faire ça, 
à moi… » Un pied est posé dans le cen-
tre névralgique de Rennes avec la 
destinée que l’on sait.  
En 2014, Noël se positionne et achète 
le restaurant d’alors et lance un 
concept novateur, le premier à 
Rennes, de bar à tapas et huîtres, 
avec, pour la première fois de sa car-
rière, une cuisine à la plancha, face à 
la fromagerie : « J’avais emmené mon 
banquier y manger, pour lui évoquer 
mon souhait d’acheter une belle af-
faire. En sortant, il me demande 
quand est-ce je lui montre celle-ci. Je 
lui réponds qu’on vient d’y manger », 
se marre Nono. Les copains, le ban-
quier, tout le monde le prend pour un 
dingue : « Gégé, patron d’alors de         
« Chez ma Tante » aujourd’hui dé-
cédé, me dis qu’il n’aurait pas mis 
plus de 10.000 € sur ce coup-là. Je 
l’achète 54.000 et il me traite de fou… 
Un an après, il était venu s’excuser 
(rires) ! » Ce fou qu’il est un peu, 
convaincu, à raison, qu’il va faire de 
ces 25 mètres carrés The place to be 
du petit monde rennais : « Ça a pris 
un peu de temps mais nous sommes 
montés haut, très haut. Le café à un 
euro pour tous les commerçants des 
Halles, les tapas, les produits frais cui-
sinés sur place avec une carte évolu-
tive et sympa, avec un ticket moyen à 
40 €, ça a marché du feu de dieu ! Et 
j’ai aussi eu quelques coups d’éclat 
comme un bouchon de champagne 
envoyé chez mon voisin fromager, 
Laurent Payoux, qui a malencontreu-
sement foutu en l’air son ventilateur 
et le froid de sa boutique… »  
Pendant six ans, « chez Nono » de-
vient la cantine de bon nombre d’en-
treprises et patrons rennais et surtout, 
un endroit hors du temps, à part, n’en 
déplaise à certains voisins d’alors, pas 
toujours avenants et sans doute pi-
qués par le succès d’un mec génial et 
novateur : « J’ai retrouvé ma fraîcheur, 
mes conneries aussi (rires) ! J’ai vécu 
six années de folie, les gars du Stade 
Rennais sont venus après la finale, 
Benjamin André et Benjamin Bouri-
geaud m’ont même appelé le matin 
à 9 h car je n’étais pas encore arrivé. 
J’ai mis mon plus beau maillot Pfei-
zer et je suis arrivé. J’ai relevé Koubek 
ce jour-là, qui ne tenait plus trop de-
bout. Les gars du foot passaient ré-
gulièrement, les volleyeurs aussi. Je 
me souviens que Kamil Baranek était 
devenu un copain. Je délirais aussi 
sur l’inoubliable Kurt Toobal ! Yoann 
Gourcuff était aussi régulièrement de 
passage avec Karine Ferri, pour qui 
j’avais même installé un petit rideau 
à l’occasion, afin d’être tranquille et 
dont j’ai fait les courses sur les Halles. 
Hors sport, L’acteur Vincent Perez a 
déjeuné chez moi, j’ai même mis un 
temps à le reconnaitre. Christophe 
Michalak, l’un des meilleurs pâtissiers 
du monde, est aussi venu, avec son 
bonnet sur la tête et il avait apprécié. 

Côtoyer tous ces gens-là, même si j’ai 
adoré mes clients et copains, c’était 
quand même quelque chose. » 
 

LA MAIN TENDUE DU STADE RENNAIS 
POUR PROLONGER L’AVENTURE 

 
Beaucoup de belles émotions qui se-
couent encore notre interlocuteur, au 
moins autant que la fin de l’histoire, 
cruelle et brutale, vécue aux côtés de 
Rachel Gesbert, autre grand nom de 
la restauration rennaise, à table avec 
Nono ce soir-là de mars 2020 : « Le 
Covid frappe à la porte. Lui, on ne 
l’avait pas invité et on ne savait pas 
qu’il allait rester aussi longtemps. Il a 
eu hélas raison de notre belle aven-
ture car je n’ai pas eu le droit aux 
aides. Nous venions de changer de 
statut quatre mois plus tôt et il en fal-
lait six pour être aidé. Et comme sou-
vent quand un truc part de travers, le 
reste suit et je me suis séparé de la 
mère de mes enfants. J’étais vrai-
ment dans le dur et sans mes deux 
garçons, sincèrement, j’aurais pu 
faire une connerie, qui n’aurait pas 
vraiment fait marrer cette fois-ci. » 
Obligé de renoncer au sommet de sa 
carrière, Noël pense son histoire avec 
la restauration sur la fin : « Franche-
ment, j’ai pleuré sur la fin de l’histoire 
de « Chez Nono ». Pour moi il y avait 
encore quelque chose à écrire, pour 
beaucoup, ma boutique était deve-
nue, selon leurs mots, une institution… 
Mais c’était le destin et je ne retiens 
que les moments magiques vécus 
avec mes clients. J’ai y mis du cœur et 
ils me l’ont rendu au centuple ! »  
L’histoire ne s’arrête pourtant pas là, 
quand Thierry Gabillet, du Stade Ren-
nais, puis Richard Delcaude et Julien 
Boucher se manifestent : « Ils sont 
venus me chercher pour me deman-
der de prendre en charge le Breizh 
Club, derrière la tribune rose. Quand 
on m’a expliqué qu’il s’agissait de 55 
mange-debout dans une salle de 

800 m², d’une équipe à monter, d’un 
salon à animer avec en plus, le privi-
lège de le nommer « Les Halles du 
Breizh Club », là, je n’ai pas pu reculer. 
Ils m’ont relancé deux fois et à la 3e, 
j’étais reparti. Mon pote Jacques 
Aubry m’a dit que j’étais fou de refu-

ser, deux fois, mais j’y suis allé ! » 
Aujourd’hui prestataire pour le Stade 
Rennais, Noël a retrouvé un bout 
d’ambiance des halles, avec cet esprit 
qui ne se décrit pas mais se vit. Une 
atmosphère que viennent chercher 
les abonnés du salon, près de 630 par 
match, avec 40.000 huîtres et 15.000 
galettes par an. Un régal : « Ils m’ont 
sauvé professionnellement, vraiment, 
je sais ce que je leur dois. C’est un 
honneur, tout en n’ayant plus dés-
ormais les contraintes de l’adminis-
tratif, des murs, de tout ça. Je kiffe, je 
savoure chaque moment. Je suis 
aussi toujours, par amitié, avec le REC 
Volley, que je refuse de voir mourir. Ce 
qui s’est passé là-bas fait mal au 
cœur mais je me fais un devoir d’être 
du nouveau départ. » 
Une nouvelle vie, jamais loin des four-
neaux et de ses clients tant aimés 
dans ses quatre restaurants, avec 
moins de contraintes mais toujours 
autant de plaisir : « Je ne changerai 
pour rien au monde. Tant que l’envie 
de bosser mais surtout de partager 
seront là, avec si possible une ou deux 
blagues au moment du service, vous 
pourrez compter sur moi. » Et ça, tous 
ceux qui ont eu la chance de croiser 
Nono le savent déjà. Pour les autres, il 
n’est jamais trop tard ! 

JULIEN BOUGUERRA  
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